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Ministre 
payant !
La circonscription du 
titulaire de Développement 
économique Canada reçoit 
1 M$ de plus par année

QUEBEC, LE V^OREOI 0 JANVIER 2000

Jean-François Cliche

R
Le ministre 
Jacques Saada nie 
toute ingérence 
politique.

> Elections 2006
□ Portrait de ia circonscription de Rimouski- 

Neigette-Témiscouata-Les-Basques A4
□ Les conservateurs de Québec promettent 

des résultats A 4
□ Paul Martin doit rappeler Marc Gameau 

à l’ordre A 5
□ L’analyse de Raymond Giroux a 5
□ La GRC examine le financement 

d'Option Canada en 1995 A 6

AURE AUJOURD’HUI!
■ Dérive d'un Airbus: pas de recours collectif contre 

Air Transat A 3
Le |uge Ivan St-Julien refuse d'accorder aux passagers du 
vol TS961 ta permission d'exercer un recours collectif contre 
Air Transat L'appareil, un Airbus A-310, avait perdu sa 
dénve 28 minutes après son décollage de Cuba alors qu'il se 
dirigeait vers Québec

■ Un Carnaval de Québec surprenant
A 7

Pour sa 5? année d existence, le 
Carnaval de Québec promet de surpren­
dre Des nouveautés, des activités 
loufoQues des personnages comiques 
et des installabons insolites sont au 
programme de la grande fête hivernale, 
qui s'étendra dC 27 janvier au 12 février.

Israël
JFCl iche@les()leil .corn

■ Il est assez payant, pour une circons­
cription, de voir son député nommé à la 
tête de Développement économique Ca­
nada pour les régions du Québec 
(DECQ). L’arrivée d’un nouveau mi­
nistre se traduit par une augmentation 
moyenne d’environ 1 millions des sub­
ventions versées dans sa circonscrip­
tion. Chaque année.
C’est le principal constat qu’il faut tirer d’une compilation 
faite par LE SOLEIL à partir de données fournies par 
DECQ (voir tableau en page A 2). Entre 1991 et 2005, les cir­
conscriptions des six derniers ministres ou secrétaires 
d’État responsables de l’agence ont reçu, en moyenne et en 
dollars de 2004,11,19 S per capita de plus par année lors­
que leur député dirigeait DECQ que lorsqu’il était affwté à 
d'autres tâches.

En multipliant ce résultat par les 90 500 habitants que 
compte en moyenne chaque circonscription fédérale du 

Québec, on obtient une « prime au mi­
nistre » de 1,08 million S par année.

Deux économistes. Kevin .Milligan et 
.Michael Smart, ont réalisé récemment 
une étude semblable sur DECQ et son 
équivalent dans les Maritimes. .Arri­
vant à des résultats fort proches des 
nôtres, ils avertissent que « l’aide ré­
gionale au développement peut théo­
riquement jouer un rôle positif dans 
l’économie canadienne, mais il serait 
surprenant que cela soit le cas si des 
motivations politiques prennent le pas 
sur la logique économique ».

Si l'on s’en tient à notre seule compi­
lation, c’est l’ancien député d’Outre- 
mont .Martin Cauchon qui semble avoir 

été le plus prodigue envers ses concitoyens. Lorsqu’il était 
à la tête de DECQ, en effet, l’agence a versé 38,69$ par habi­
tant à sa circonscription, soit près de deux fois et demie plus 
que lorsque l’agimct' était sous la gouverne d’un autre.

Le député libéral sortant de Beauce, Claude Drouin, qui 
a décidé de ne pas se représenter, le suit avec une « prime » 
de près de 15$per capita. L’actuelle ministre des .Affaires 
intergouvemementales, Lucienne Robillard, arrive troisiè­
me, Westmount-Ville-.Marie ayant obtenu 11,72$ de plus 
par habitant lorsqu’elle dirigeait DECQ. Sa circonscription 
comprend une partie du centre-ville de .Montréal, où l’on 
trouve un grand nombre de sièges sociaux ; c’est ce qui ex­
plique qu’elle reçoit nettement plus d’aide de DECQ, année 
après année.

.Notons que le phénomène ne semble pas se limiter au rè­
gne libéral, puisque l’actuel premier ministre du Québec, 
Jean Charest, a été aux commandes de DECQ pendant les

Voir PRIME en .A 2 ►

cheve 
Sharon
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D'DID im
Les Israéliens étaient nombreux à prier hier, n ’arrii ant pas a croire que leur premier ministre, Ariel 
Sharon, qui bat des records de popularité, lutte pour sa rie. Les communautés juires de Rome et de 
Paris ont organisé des veillées en l'honneur d’Ariel Shanm hier soir. Dans le reste du monde, les 
dirigeants s'inquiétaient et offraient sympathie, vœux de rétablissement et prières.

Politiquement mort
Annie Morin

A Mo r i rt di l eso Iril.com

Le premier ministre d’israél se vantait devant 
ses amis d’avoir la peau épaisse de quatre centi­
mètres et donc de pouvoir faire ce qui lui plaisait 
sans se soucier des critiques. Aujourd’hui ter­
rassé par une hémorragie cérébrale, Ariel Sha­
ron ne peut plus compter sur sa cui­
rasse. lArndant que la communauté 
juive prie pf)ur son ré-tablissement, les 
experts le déclarent politiquement 
mort.

Les prétentions de .M. Shartin ont été 
rapporté*es au SQLE^IL par Yakov Bab­
kin, professeur d'histoire à l’Unhersi- 
té de .Montréal, joint hier par télépho­
ne. Celui-ci les tient d’un prf»che du 
premier ministre. FAïur avoir lui-même rencon­
tré l'homme il y a une dizaine d’années, alors 
qu’il était ministre des Infrastructures, .M Bab­
kin nedf>ute pas de leur véracité. «t>n le 8umf»m- 
me le bulldozer et je pense que c’est tout à fait 
mérité », dit-il.

•Norman Spector, ambassadeur du Canada en 
Israel entre lflîf2 et 199.5, après avoir été chef de 
cabinet de Brian Mulr*>ney, pense qu’Ariel Sha­
ron est toujours demeuré* un fermier. «C’était un 
homme frapc, direct, sans grand sens de l’hu­
mour ». rac*»nto .M. .Spector. qui a passé une j<»ur- 
née avec lui et sa femme à la campagne, riù la fa­
mille Sharrm élevait des ânes «Il aimait beau- 
cx)up parler avec les diplomates pfiur leur expli­
quer le conflit », se rappelle-t-il

M. Spector, de\ eny éditeur du Jerusalem htst 
en 1997, a crmtinué de suKtc le parcrmrs de l’an-

«UM
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cien chef de guern* et se dit surpris qu’il se soit 
rendu aussi loin. «Je n'ai jamais été d’avis qu’il 
était aussi pire qu’on l'avait décrit et mainte­
nant, je ne suis jjas d’iu'cord jamr dire qu’il était 
devenu un ang« », mlmet-il franehement.

Selon l’ex-ambassadeur, qui signe aujourd’hui 
une chrftnique dans le (Hohe aral .{fail, U; nou­
veau penchant de Shanm jsiur la paix s’explique 

par sa volonté de demeurer au |>ouvf)ir 
et de faire oublier les allégations de 
cfirrujjtion qui flf)ttai«*nt sur lui et sa 
famille. «A son âge, on commence A 
penser à l'héritage qu’on va laisser», 
lance-t-il.

Yakov Babkin en>it tout de même que 
Sharon a été «le premier ministre le 
plus efficatt* qu’lsra**! ait cfinnu ». Se­
lon lui, «c'est un des derniers pion­

niers du sionisme. Il a cs)mbattu dans toutes les 
guerres d’Israël. Il incarne l’appnK he forte que 
l’État d’Israël a toujours adoptée». Son départ 
devrait permettre à d’autres leaders, « plus m*>- 
dernes, plus embourgeoisés, plus habitués à la 
vie fKcidentale », d’émerg«*r, croit .M Itabkin, qui 
y voit une avancé*e pour la paix.

Jean-Iiem* Derriennic, prf*fesseur de H<*ienc«* 
politique à l'i niversité I^val, n’est jias aussi 
tranché. .S«‘lon lui, .M Sharon et son nouveau par­
ti Kadima afxirdaient la question palestinienne 
avec de plus en plus de réalisme. Ia- retrait des 
cfJons juifs de Qaza en est la preuve la plus él<e 
quente. «Ça n’aurait pas donné un reglement de

Voir SHARON en A 2 ►

heritage 
ambigu : 
ni guerre 
ni paix

après-Shanm est â toutes 
fins utili's déjà en cours. 
Nul ne sait de (juoi celui-ci 
sera fait. Mais Ariel 

Sharon en a donné le ton. Il était en 
effet lionne gagnant aux législatives 
du 28 mars aviv son nouveau jiarti, 
dit de centre, le Kadima, selon des 
sondagi's menés alors même que le 
chef du gouvernement israélien était 
affligi* jtar la miUadie.

.\riel Sharon était en effet le seul 
homme jxilitique

René
lieiiudin

KHiiUMhnlè’Usiilt'il mm

au l’riH'he-Drient 
qui pouvait faire 
bougi'rles cho.ses 
dans la région.
Nul ne sait 
jusqu’où il était 
jirèt à aller dans 
le bout de (‘hemin 
qu’il voulait faire, 
unilatéralement 
ou de concert 
avec le jiouvoir 
jialestinien, jiour 
redonner un es- 
j)oir â la jiaix.
Mais les Israéliens si>mblaient diVidés 
â le suivre.

On peut sup|)oser qu’Ariel Sharon 
était prêt â aller assez loin. Ne serait- 
ce que jmrci* qu’il a laissé tomiH'r le Li­
koud, le jiarti qu’il dirig»>ait il y a enco­
re quelques semaines et qu’il a laissé 
tomber parce qu’il le trouvait troj) lent 
et troj) prudent dans son approche de 
la jiaix avec les llilestiniens.

Dejuiis qu’il est au jiouvoir, et jiius 
jiarticulièrcment depuis l’année 2IKI3, 
quand s’est mis en marche le jilan dit 
(le « séjiaration unilatérale » d’avis* les 
l’alestinicns et la fameuse barrière ou 
mur (II* sés’urité jxair t)rotégi*r.Iérusa- 
lem (les infiltrations t(*rroristi*s, no- 
tamm(*nt l(*s auteurs d’attentats sui(*i- 
de (*n j)rov(*nane(* de Cisjordanie, Arii*l 
Sharon n’en finit jias d’invit(*r s(*s com- 
jiatriotes â (l(*s «sa(*rifi(;(*s doulou­
reux» jamais vraiment j)réH*isés.

Et, soyons-(*n assurés, Ariel Sharon 
ne jiensait jias â la bande di* Oaza, 
l’un (l(*s territoir(*s |)al(*stiniens, où

Voir HÉRITAGE en A 2

n(UT(«»
Ariel Sharon le 4 Janvier, peu avant 
qu 'il fasse une hènutrragie cérébrale.

Plut d’info^oation I'ag»*s A 3 et A 8
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DANS IF SOLFIL

UNE ARTISTE ATTIRÉE 

PAR L’INCONNUr
On pourrait dire de Feist qu’elle est une 
nomade dans l’âme. La chanteuse de 
Calgary butine d’un style musical à l’autre. 
Et après avoir vécu à Toronto et à Paris 
pendant quelques années, elle n’a 
désormais plus de maison à elle. La 
musique demeure son seul refuge.

le etihier Arts w.-e.

POUR NOUS
JOINDRE

Abonnements 686-3344
1-866-686-3344 

abonnements@lesoteil. corn

Carrières et professions 686-3270
Petites annonces 844-4444

petHesannoncBS@tesoleil. corn

Promotion 686-3342
Publicité détaillants 686-3435
Publicité générale 686-3270
Rédaction 686-3394

redaction&lesoleil. com

Renseignements 686-3233

PRIME
Suite de la Une

quatre derniers mois du gouverne­
ment conservateur de Kim Campbell, 
en 1993. S’il avait maintenu son ryth­
me, il aurait amené, annuellement, 
7,fis S de plus par tête de pipe dans 
Sherbrooke.

IX'veloppement économique Canada 
pour les régions du Québec est la prin­
cipale source d’aide financière fédéra­
le pour les entreprises du Québec, 
ayant distribué 181,1 millionsS dans 
la pnjvince en 2904-20(15. Des subven­
tions aux affaires peuvent cependant 
être accordées par d’autres (jrganis- 
mes, (îomme Industrie Canada.

Un Ixmi annuel de 1 million S pour les 
circonscriptions des ministres res­
ponsables de DKCQ peut paraître 
somme toute minime, mais d’autres 
indicateurs suggèrent aussi que des 
sommes devant thé<jriquement être 
cx)nsacrées au développement écono­
mique servent, en bout de ligne, à des 
fins politiques.

LK SOLEIL révélait en effet il y a 
quelques jours que DKCQ a investi 
nettement plus d’argent en 2004-2005 
dans les circonscriptions « serrées », 
soit 34,02 et 29,99$ per edjtiUi aux 
circonscriptions bloquistes et libéra­
les les plus chaudement disputées, 
alors que la moyenne québécoise est
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publié et édité par LE SOLEIL. 410, boul Charest Est, 
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SHARON
Suite de la Une

paix dans un fin, deux ans ou cinq ans, 
mais c’était un relatif progrès», dit-il.

M. Derriennic est d’avis que les élec­
teurs qui ont quitté le Likoud, le parti 
de droite auquel M.Shtmtn était ratta­
ché jusqu’à tout récemment, y retour­
neront. «Les prochaines élections 
(prévues le 28 mars) vftnt ifinfirmer le 
stutu (fW). Gaza est èvmtuée, mais rien 
d’autre ne se passe. Avec Sharon, au 
moins, il y avait une petite chance de 
chtingement », fait-il remarquer.

Itichard Marceau, député bloquiste 
de Charlesbourgconverti au judaïsme 
depuis son mariage avec une femme 
d’origine juive, écoutait une radio is-

HERITAGE
SuiU' de 1)1 Une

les eolonies dites de peuplement ont 
été démantelées et les troujtes isnié- 
llennes retirées, l’été dernier, (’e 
n’i'tait là (ju’un début, le plus facile et 
le moins coûteux di's |)as, petits ou 
gninds, à accomplir 

M. Sharon ne pensait peut-être mê­
me (tas à la Uisjordanii' dans son en­
semble, e’esl-)\-dire cette Judée et cet­
te Stimarie constitutives du royaume 
bibliqiu' dont l’Etat d'Israël devrait 
aujourd'hui (Mtur l’i'ssentiel reitrendre 
à son compte les frontières et qui, en 
prinei)ie, sont territoires palestiniens 
l’as (piestion de retrait unilatéral en 

Cisjordanie, disait-il. C’est bien jtossi- 
bli'. Mais il eonqttait jHtssililement sur 
les élfH-tions du 28 mars ixiur se di'gti- 
ger de cette promesse.

Mais le vrai stierifiee était ailleurs, 
plus précisément à Jérusalem, la 
«ea[)itale éterni'lle et indivisible» 
d’israél, ville sur le partagi' de Iai|uel- 
le le Cftnseil national de sécurité is­
raélien examinerait les options pos­
sibles, si l'on f'ii croit la revue timeri- 
eaine Foreign Af- 
tiilrs, la (tins presti­
gieuse des publica­
tions de politique 
étrangère îles 
Etats-Unis.

La capture de .li'-
rusjilem jtar l'sahal fut le symbole de 
la victoire israélienne lors de la guer­
re des Six-tlours. La ville sainte a 
d'ailleurs été annexi'c à Israel, 
iHUttrainanent à la bande de Gaza et à 
la Cisjordanie.

Le CNSl, lit-on toujours dans />>- 
reifjti Affairs, examinait, en septem­
bre, la jxtssibilite de faire désormais 
))a8ser la fameuse clôture de sivurite 
à l’intérieur de.lerusalem, et non plus 
à l’est de la ville, p*)ur permettre à 
l’Autorité palestinienne d'installer sa 
capitale dans les ipiartiers eiuxire ma­
joritairement arabes de .lerusalem- 
Kst quand, un jour, qui sait, elle se 
transfigurera en veritable Etat.

Le raptHirt du CNSl a été remis à 
\riel Sharon, il y a quelques semai­
nes. Si retrait israélien il doit y avoir, 
il serait « unilateral ». soulignerait et' 
rapiHirt. L’operation est pn'vue jHtur 
2(HtSou 2010.

Quel stiqH'fiant paradoxe.
En Sf'ptembre 2000, .Ariel Sharon, 

qui n otait alors que chef de l'op^ntsi- 
tion. est allé parader sur l’Esplanade 
des mosquées, dans la partie arabe 
de la vieille ville de Jerusalem, pour 
souligner l’appartenance de ces 
lieux saints islamiques à la terre 
d’Israël. L’événement depuis lors 
a été retenu, à tort ou à raison, tvm- 
me une cause de la seconde intifada 
palestinienne

Certes, la remise de tvs lieux saints 
musulmans aux hUestiniens n’est aj>- 
(xiri'mment t>as inscrite dtuis le plan du 
CNSl. ^>anv que iv n'est fvis là que iloit 
s’installer la capitale t»alestinienne 
C’est quand même un haut lieu de mé­
moire ^Ealt'stinien A'esfH'ntiel l'st que l.-M 
capitale éternelle ivsse d'ètrv' indivisi­

Sa carrière de premier 
ministre a été un 

long chemin de Damas

ble et de n’être la capitale que du seul 
État isrjiélien. C’est, en soi, une révolu­
tion idéologique l't culturelle.
Ariel Sharon doit être le premier 

surpris de ce développement 
extraordinaire.

On lui prêtait toutes sortes d’inten­
tions quand il est allé sur l’Elsplanade 
des mosquées en 2000 ou quand il est 
devenu premier ministre d’Israël six 
mois plus tard, sauf celle de faire la 
paix avE'c les l’alestiniens.

Sa cEirrière de premier ministre a été 
un long chemin de Damas. On ne voit 
pas la même chose quand on est pre­
mier ministre d’Israël ou simple mi­
nistre, que ce soit de l’.Agriculture et 
même de la Défense, comme ce fut le 
cas (|uand il a entraîné son pays dans 
la guerre du Liban en 1982, et où il 
s’est d’ailleurs discrédité pour au 
moins une dé'cennie à la suite des mtis- 
sacres dans les camps pjilestiniens de 
Sabra et de Chatilla, à Beyrouth, en 
1982, dont il fut tenu moralement et in- 
diriH'tement responsable.

.À Jérusalem, ils sont nombreux ceux 
qui, il y a quehjues semaines, sti- 
luaient auprès des journalistes étran- 
gi'rs la « retenue» du l’M israélien dt'- 

puis presque cinq 
ans qu’il réprime 
l’intifada, l'ne « tra­
versée du désert » 
après une gigtintes- 
que bavure, c'est as­
sez. Là, peut-être, 

serait la source de tvtte « retenue ».
Mais il y a aussi une fatigue israé­

lienne après cinq ans d’intifada. Des 
journalistes israéliens parlaient mê­
me de «défaite militaire» pour leur 
pays puisque c’est à une guérilla ur­
baine qu’ont été et que sont toujours 
confrontés les soldats israéliens 
dans les territoires palestiniens, ex­
pliquaient-ils. Peut-être. S’il a vu les 
choses sous cet angle, .Ariel Sharon 
ne l’a en tout cas jamais crié sur les 
toits. Et si cet homme, ce «bulldo­
zer » comme on le surnomme à Jéru­
salem, inflexible mais réaliste, s’in­
cline devant la fatalité, on voit mat 
qui d’autre pourrait se dresser 
iHintre elle.

Même son ancien rivtd au sein du Li­
koud. Benyamin Nétanytihou. j^Huir- 
rait, prudemment, fairv' sien le plan de 
paix présumé d’.Ariel Sharon. L’une 
des onises de la rivalité entn' les deux 
hommes tient sans doute à des ques­
tions idi'otogiques. Mais ivs deux 
hommes de hautes ambitions sont 
aussi dans les jambt's l’un de l’autrv' 
depuis des anntvs. Ce n’est plus le cas 
maintentuit.

M. .Netanyahou a l’ixx'asion unique 
de rtH'UTH'rer les intentions de vote 
)H'nlues depuis que M Shtiron a fondé 
son pjirtl wntriste. Gagixms qu’il st'ra 
n'marquablement discret sur !'« indi­
visibilité» de Jerusalem. Il en ira sans 
dfUite de même TH>ur le Parti travaillis­
te. qui. lui aussi, mais différt'mment, 
est diH'hire par la question des terri- 
toin's juilestiniens 

.Ariel Sharon ne laisst' ni la t»aix ni la 
gtierri' en héritagt' Mais il a brise des 
talxms. .A ses heritiers de tirer 14^ 
marnms du feu

de 25,5fi S. Les circonscriptions « sû­
res» pour les libéraux se situent un 
peu en deçà de la norme, à 22,92 S par 
tête, mais les châteaux forts bloquis­
tes, eux, sont loin derrière, à 16,54$.

L’actuel ministre responsable de 
DECQ, Jacques Saada. nie malgré tout 
catégoriquement que quelque forme 
d’ingérence politique que ce soit puis­
se être à l’origine de ces dispropor­
tions. Il signale que seules les contri­
butions de plus de 200 0(M)$ requiè­
rent son autorisation, ce qui signifie, 
dit-il, que 80% des décisions sont pri­
ses par des fonctionnaires, sans qu’il 
soit consulté. Il ajoute que les projets 
émanent des milieux d’affaires et que, 
par conséquent, le monde politique 
n’a à toutes fins utiles aucun contrôle 
sur les demandes.

.M. Saada indique également que le 
budget accordé à DECQ peut fluctuer 
d’une année à l’autre. « Par exemple, 
on a reçu cette année une augmenta­
tion de nos budgets de 307 millionsS 
sur cinq ans. Ça peut jouer. »

Il faut admettre que cette hausse 
peut avoir faussé nos résultats 
concernant ,M. Smida, puisque nous ne 
connaissons pas encore les sommes 
que sa circonscription recevra 
lorsqu’il quittera la direction de 
DECQ. Il serait cependant surprenant 
que des fluctuations budgétaires 
conjoncturelles aient systématique-

Subventlons annuelles per capita* accordées par 
Développement économique Canada (Québec) 
dans les circonscriptions des six derniers ministres 
responsabies de l'agence (1991 -20052 ____________

'En dollars constants de 2004

Circonscriptions Ministre
(ov secrétaire d’État)

Quand iiyelle 
dirigeait 

OECQ

Le reste du 
temps

Différence

Sherbrooke Jean Charest (1993)’ 36.38$ 28,73$ + 7,65$
LaSalle-Émard Paul Martin (1993-1996) 7.01$ 3,72$ ♦ 3,29$
Outremont Martin Cauchon (1996-2002) 38.69$ 15.86$ + 22,83$
Beauce Claude Drouin (2002-2003) 34,96$ 20,02$ + 14,94$

Westmount-Ville-Mane Lucienne Robillard (2004)' 202,58$ 190,86$ + 11,72$
Brossard-La Prairie Jacques Saada (2004-2005) 9.56$ 2,86$ + 6,70$

♦ 11.19$

1 Jean Charest et Lucienne Robillard ont dirigé DECQ pendant moins d un an 
Leurs « moyennes annuelles » sont donc des projections.

Source KCO et SdbttiQue Canada

ment eu pour effet d’augmenter l’aide 
aux entreprises dans la circonscrip­
tion du ministre chargé de l’agence.

.M. Saada maintient tout de même que 
la démarche du SOLEIL est altérée par 
«un problème objectif de méthodolo­
gie ». Il souligne notamment que la dé­
marche ne tient pas compte du fait 
qu’un investissement peut avoir des re­
tombées qui dépassent la circonscrip­
tion où il est officiellement comptabili-

iNFOGRAPHIE le SOLEiI

sé. « Si on investit à l’Université Laval, 
par exemple, ça ne compte pas seule­
ment pour Louis-Hébert. Toute la ré­
gion de Québec en bénéficie », dit le dé­
puté de Brossard-La-Prairie. Il ajoute 
qu’une foule de facteurs peuvent faire 
varier l’aide financière versée dans une 
circonscription et qu’il faut les prendre 
en considération avant de conclure à 
l’ingérence politique.

Avec la participation de Daphnée Dion-liene

raélienne dans Internet quand LE SO­
LEIL l’a contacté, hier après-midi. Ce­
lui-ci considère la chute de Sharon 
comme « un événement très mar­
quant, d’autant plus qu’on sentait un 
mouvement vers la paix, difficile, lent, 
mais là quand même ».

.M. Marceau était lui-même «très 
content » que le politicien le plus popu­
laire en Israël envisEige la fin de l’oc­
cupation et reconnaisse la nécessité 
pour les l’alestiniens d’avoir leur pro­
pre État. Pour cela, il avait son res­
pect. «Que l’on soit d’accord ou pas 
Eivec Sharon, tout le monde lui recon­
naît une stature plus grande que les 
autres leaders », note le jeune député.

Dans la communauté juive, l’heure 
était davantage à l’information et à la

prière qu’à l’analyse, hier. À .Montréal, 
le Comité Québec-Israël organisait 
une vigile pour le rétablissement du 
premier ministre israélien. Plus de 
5(M) personnes étaient attendues.

A Québec, où la communauté juive 
compte à peine 120 membres et un 
rabbin à temps partiel, rien de tel 
n’était prévu. Simon Jacobs, vice-pré­
sident de la congrégation Beth Israel 
Ohev Sholom, n’a pas osé de commen­
taire politique, mais n’a pu s’empê­
cher de livrer un vibrant plaidoyer 
pour la paix en Israël. «J’espère que 
la paix pourra être maintenue pour 
tous les Israéliens, qu’ils soient juifs, 
chrétiens ou musulmans », a-t-il lancé, 
un brin inquiet quant à la suite des 
événements. Ariel Sharon

REUTERS
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ISRAEL

Le dernier combat d’Ariel Sharon
Après sept heures d’inteiTention chirurgicale, l’état du PM se dégrade
■ JÉRL’S.M,EM (.M’et AFP) — .\riel Sharon mène son dernier com­
bat. Après sept heures d’inter\ention chirurgicale d’urgimce dans la 
nuit pour arrêter une hémorra0e cérébrale massive, le premier mi­
nistre d’Israël était hier sous sédation lourde et prolongét' à l’hôpital 
Hadassah de Jérusalem. Une dégradation brutale qui semble rendre, 
quoi qu’il arrive, improbable son retour au pouvoir, et plongi' toute la 
région dans l’incertitude, à l’heurt' d’échéances électorales cruciales.

Nice-premier ministre Ehoud Ol- 
mert, un de ses plus proches alliés poli­
tiques, chargé de l’intérim depuis mer­
credi soir et de l'annonce de l’attaque 
de Sharon, a convoqué dès hier matin 
une réunion d’urgence du gouverne­
ment pour assurer la «mtinuité.
Israël est sous le ch(K‘ : à 77 ans. Sha­

ron le « bulldozer » s’tH*roule alors qu’il 
était au plus fort de sa popularité, après 
avoir géré* haut la main le retrait de Ga­
za, quitté avec fnu*as le Likoud et fondé 
Kadima. nouveau parti centriste, fédé*- 
rant tous azimuts sur sa seule aura. 11 
semblait parti pour remporter une vic- 
tvtire écrasante aux législatives antici- 
pcvs de mars pn)chain.

Les Israéliens avaient très vite oublié 
son premier petit accident vasculaire 
cérébral du 18 décembre et comptaient 
sur sa pt)igne pour affronter des temps 
turbulents. Ils s’apprêtaient à lui lais­
ser carte bhinche pour tenter de faire* la 
pëix à sa manière avec les l’alestiniens.

LES MÉDECINS ESPÈRENT
^ l’hôpital Hadassah. apK's toute une 

nêit d’opération au cours de laquelle le 
lYocht'-( trient aura retenu son souffle, 
les médt'cins ont annoncé hier avoir mis 
leur patient sous sédation prolongé*».' et 
sous respirateur pour au moins 48 heu­
res. L'n coma artificiel destiné à éviter 
une trop forte pression dans la boîte 
ci-nnienne.

Les médecins ont exprimé hier l’es­
poir que « la stabilisation de son état 
pourrait être le début d’une améliora­
tion » après la grave attaque cérébrale 
qui l’a frappé*.

«Nous espérons que la stabilisation 
constaté*!* sera le début d’une améliora­
tion, mais c’est un longprot'essus», a 
dé*claré* le professeur Shlomo .Mor Yos- 
sef, dir^teur de l’htipital Hadassah, 
lors d’un point de presse.

«La situation du patient est stable, 
tous les paramètres donnent des indi­
cations dans les normes attendues », a­

t-il poursuivi tout en soulignant qu’il 
était « prématuré* de faire des proiu>s- 
tk*s sur l’issue du tniitement ».

11 a estimé qu’il faudrait entre 48 et 
72 heures pour permettre au cerveau 
de .M. Sharon de « ré't'upérer » après la 
grave hémorragie cérébrale qu’il a 
subie.

«.Nous ne pouvons savoir à ce stade 
quelles pourraient être les st*quelles du 
point de vue c*ognitif et moteur. Nous ne 
p»>urrons avoir des indications que l»»rs- 
que nous le sortirons graduellement de 
son c»>ma», a souligné le professeur 
.\lor Yossef. L’opération subie par 
.M. Sharon concernait « le côté* droit de 
son evrveau », a-t-il poursuiv i.

Les médecins ont annoncé* dans la 
nuit d’hier à aujourd’hui qu’ils effec­
tueraient un scanner ce matin pour 
vérifier si l’important saignement cé*- 
rébral était totalement arrêté. Les pu­
pilles d’.Ariel Shan>n répondent aux sti­
mulations, «ce qui signifie que le cer­
veau f»)nctionne», selon .\1. .\lor Yossef.

Selon une source médicale de l’hôpi­
tal, l’attaque cérébrale qui a frappé* le 
premier ministre aurait causé* un «dé*- 
gât considérable à son cerveau ».

Il faudra entre 48 et 
72 heures pour permettre 

au cerveau de «récupérer»

Mercredi soir. Sharon était dans son 
ranch du Néguev, dans le sud d’israél, 
lorsqu’il s’est senti mal. Transporté à 
Jérusalem en voiture, car son état ne 
semblait alors pas si grave, il a été* vic­
time de son attmiue sur la n)ute. L’inter­
vention semble ensuite avoir été* com- 
pliqué*!* par les antii‘»>agulants que Sha­
ron prenait depuis son premier acci­
dent, à r»K*casion duquel une petite 
malformation canlia»iue avait été* dé'Ct*- 
lé'e, pour laquelle il aurait d’ailleurs dû 
é'tre opéré hier...

\

Frfd Hotp, photographie ici au début des années 90, est de ceux qui ont laissé 
une note à leur famille.

VIRGINIE-OCCIDE.NTALE

Des mineurs ont écrit à 
leurs proches avant de mourir
« Ton papa n’a pas souffert »
T.YLL.NLVNSMLLE (.M’) — Certains 
des 12 mineurs tués dans l’explosion 
survenue lundi dans une mine de Vir- 
krinit*-Occidentalc ont laissé* des mes­
sage's expliquant qu’ils n’avaient pas 
souffert.

«Les message's disent qu’ils n’ont 
j>as souffert. (Ju’ils allaient juste s en- 
d<)rmir », a raconté hier IVggv' Cohen, 
venue rec»>nnaitre le cr>rps de son pé- 
rel. Fred Ware JL un opérateur de ma­
chine de 59 ans. dans une morgue im­
provisée installée dans une é»fole de 
Tallmansville

IVggv- Cohen n’avait pas encore ré­
cupéré les affaires personnelles de 
son père, mais, y-t-elle expliqué, le 
médecin lé0ste a retrouvé plusieurs

J 77 ans, .Sharon le • bulldozer» s'éenmie alors qu'il était au plus fort de sa impularite.

REACTIONS
Hans le reste du monde, les diri­

geants s'inquiétaient et offraient sym­
pathie, vieux de rétablissement et 
prières. Le président américain. Geor­
ge W. Hush, a salué «un homme de 
courage et de paix» et prié pour lui. 
Jacques Chirac, son homologue fran- 
(,*ais, a apporté* son soutien à Israel en 
ces « heures difficiles ».

Le pivsidi'nt de l’.Yutorité palestini»*n- 
ne, Midi moud Abbas, a <*onUK*té* les n*s- 
jx»nsables isnu*lii*ns jx>ur exprim»*r son 
inquiétude. « S<uis aucun doute, ctvi est 
un événement qui aura un impact pas 
seulement en Isnu'l, mais aussi dans la 
région», a commenté* [xiur sa part le 
premier ministre pak'stinien, .Ahmed 
(Jorei.

■Même si eertains dans le monde ara­

be se sont ré'jouis de l’attaque eéré*- 
brale (pii a frappe .Ariel Sharon, les 
médias arabes ont fait preuve dans 
l’ensemble de ret»*nue. Sharon i*st « U* 
premier dirigeant israélien à avoir 
eessé d’affirim*r ipi’lsrael avait (l»*s 
droits sur l’ensemble d»*s t»*rr»*s paU's- 
tiniennes», a dé'claré* le comiiu'iita- 
teur palestinien Glmzi Al-Saadi à la 
chaîne satellitaire .Al-Arabiya. »*n réfé*- 
rence au réeent ri'trait israélien de la 
bande de (iaza

L’EXCEPTION IRANIENNE
Ayant déji'i susciti* au émirs d(*s di'iix 

derni»*rs mois la réprobation dt* la eoni- 
munauté international»* avee ses pro­
pos, le président iranien. Mahmoud .\h- 
madinc'jad, a affirm»* hier (|ii'il »*s|K'rait 
la mort du preniii*r ministre israélien. 
«La nouvelle »pi»* U* eriminel d»* Sabra

et Chatila a r»'joint s»*s ane»"*tr»*s»*st, »*s- 
perons-le, d»*fiiiitiv»*», a affirmé le pré*- 
sidi'iit iranien, cité i>ar rag»*n»t*d»* pr»*s- 
si* »i»*s etudiants irani»*ns.

.\ Wasliiiigtiin, un port»*-pan>le du »!»*- 
|tart»*m»*ut d’Etat, S»*an MeCormaek, a 
deiioneeiles proiios « haineux et r»*vol- 
taiits».

Le pri'iiiier ministre eanadien, l’aiil 
Martin, a parlé av»*»* l’ainbassadi'iir 
israélii'ii et lui a fait part, «au nmii de 
tous l»*s Canadii'iis, d»* nos ia»piielu»l»*s 
»*t d»* notre sollieitiid»*».

Le pr»*nii»*r ministre japonais, .liini- 
ehiro Koizumi, adeeid»* d»* r»*port»*r sa 
visit»* »*ii Isra»*l et dans 1»*k t»*rritoires 
paU'stiiiieiis, mi il »l»*vail s«* r»*ii»lr»* li 
eom|)t»*r»l»*»l»*niaiii.

Les communautés juiv»*s d»* Home »*t 
d»* Haris ont organisé* »l»*s v»*ille»*s »*ti 
rhonn»*ur»rAri»*l Shaiiin hi»*rsoir

PERTE DE LA DERIVE D’UN AIRRUS

Le juge refuse d’accorder 
un recours collectif 
contre Air Transat

(ÎUY He.n.iami.n

messages identiques sur les corps. 
« Ton papa n’a pas souffert », disaient 
ces messagt's Lt*s cadavres de 12 mi­
neurs ont été retrouvés au niveau le 
plus profond de la mine de -Sago. à 
4 km de rentré*e.

Le seul survivant. Randal MeCloy. 
2fi ans. était toujours dans le coma 
hier dans un hôpital de .Morgant»»wTi 
Les autorité'S locales avaient d’abord 
annoncé mardi soir aux proches des 
mineurs ensevelis depuis lundi qu’il y 
avait 12 survivants sur 13. une infor­
mation fausse et cruellement démen­
tie trois heures plus tard, tôt merert*- 
di matin.

Il n’y a eu finalement qu’un seul 
rescapé.

(rlienjd initial le sole il.CD rn

Le juge Ivan St-.Julien ri'fuse d’ac<*or- 
der aux pass}igt*rs du vol TSIkil la j>er- 
mission d’exercer un rwours collectif 
contre .Air Transat. L’appareil, un Air­
bus A-31(), avait perdu sa dérive 28 mi­
nutes après son décollagi* de Cuba 
alors qu’il se dirig»*ait vers Qué*tM*c.

A la suite de ce* vol mouvementé, 
M.M. Herman Croteau, de Saint-Apolli­
naire. et léenaud Brillant, de Himouski, 
demandaient la permission d’intenter 
un r».*c»)urs colk*ctif et de ré<‘lam»*r [X>ur 
chacun des 2f!l passagers une indemni­
té* de 2(HKH)S et un autre lOlKKiSa titre 
de d»»mmagi*s ext*mplairt*s.

L’incident, le mot est imp<»rtant, avait 
forcé le transporteur aérien à clouer 
au sol tous ses appareils Airbus, le 
temps d'une minutieuse inspection. 
Cette mesure avait entraîné* des re­
tards de plusieurs vols.

La demande de recours colk*ctif in­
cluait une ré*clamation de r>(K(S pour 
chacun des 25(K) voyagi*urs dont le vol 
avait été retardé, parfois jusqu a 
12 heures.

En interprétant les conventions in­
ternationales qui régissent le trans­
port aérien, le juge St-.lulien arrive à 
la conclusion « que l’on ne parie pas ici 
d’un accident, mais bien d'un inci­
dent ». Il ne s’agit pas d’une nuance, 
mais bien d’une différence majeure.

L’article 24 de la Convention de Var- 
s<rvie précise que seul un accident ou­
vre la p»»rte à un dédommagement. Et 
l'accident doit avoir provf»qué ou la 
mort, ou des lésions corporelles, ce 
qui ne fut pas le cas chez les passagers 
duvolTS.%1.

De plus, la Convention de Vars^Aie 
exclut l’indemnisatkm de tout préjudi-

f-'

En mars, l’arion arail perdu sa dérire 2H minutes apres son décollage de f 'uha.

ce pun*ment psychologique. C’est jus­
tement sur k,*s dommag»*s psychokigi- 
ques que les passagers appuyaient 
leur demande de re<*ours w»llectif

«On ne parle pas 
ici d’un accident, mais 

bien d’un incident»
L’avocat des passagi*rs a tenté sans 

sucw's de (tinvaimre le magistral qu’un 
choc nerveux esmstitue une léîsion c»»r- 
porelle. I^ jurisprudenw k»nguement 
citje par l’avocat d’/Vir Transat a plut/k 
(ïjtivaincu le jugi* du oontrain*

Jusqu’à maintenant, aucun passa­
ger dans l'histoire de l’aviation civile 
n’a réussi a obtenir une comix nsation 
jsiur des dommages psychologiques.

Tenant rompt»* de la jurisprudence 
et des termes de la f’onvention de 
\’ars»ivie, il n’y a aucune cause d’ac­
tion contre Air Transat, d»inc aucu­
ne appar«*n«*e sérieus»* de dniit pou­
vant entraîner une condamnation de 
quelqu»* nature qu»* ee soit, conclut 
le juge.

Avant l’audition d»* la r»‘quête pour la 
demande de re»‘ours collectif. Air 
Transat avait fait pan«*nir un ch»*<jue 
»^e et une lettrq d'excuses à cha­
r-un des 2b 1 passagirs.



A 4 ACTUALITÉS LE SOLEIL Le vendredi 6 janvier 2006

ELECTIONS 2006 : JOUR 39
CIRCONSCRIPTION

RIMOUSKI-NEIGETTE-
TÉMISCOUATA-LES-BASQUES
■ 1-a lutte dans |{imouski-N'eit;ette-Tt*miseouata- 
Les-Masqu(‘s ((>7 al)0 électeurs) est celle qui retient 
lt‘ plus l’attentien à l’est de (Québec. La députée blo- 
(|uiste sortante, Louise 'rhibault, affronte notam­
ment Michel Tremblay, ex-maire de liimouski et 
ami de i’aul Martin. Kiniouski est la principale aj;-

jjlomération de cette circonscription qui se prolon- 
)^e dans un vaste territoire rural dans les Basques 
et au Témiscouata. L’état des quais et le dévelop­
pement économique ont été jusqu’ici les princi­
paux enjeux. Sylrain UenmeuleH (roUaboration npedalej

► Les candidats

Liberal
ltL(K:Ql'El<E('()IS
LOUISE
THIBAULT
.Vs ans
iK'putéc, cx-fotic- 
tiuiinairc fédérale

J l’rohlème 
principal

Occupation du territoire
J Sa solution :

Il doit (l’ahord y avoir le maintien des 
institutions (d des seiviees ^fouverne- 
mentaux fédéraux dans mttre rétjion 
afin de pouvoir vivre di^rnement en ré­
gnons. La deuxième chose, e’c'st l’entri'- 
preneiirship juair ffarder et faire reve­
nir nos jimnes, la deuxième i“t troisième 
transformation d(‘s ressources naturel­
les (a>,Tieulture, forêts, pêcheries) et 
une politiipie d’aeeiieil des entreprises 
comme h* propose la (’hamhre de com­
merce de Kiniouski ainsi ipie la mise h 
jiair di's infrastructures portuaires ou 
routières .sans compter U's do.ssiers 
|)onetuels (^raranlie de prêt aux eiitre- 
[irises forestières).

l'Airri LiKEiui,
MICHEL
TREMBLAY
72 ans
L^x-maire 
et ex-député

J l'roblème 
principal

Les transports
J Sa solution :

Il nous faut de nouvelles infrastruc­
tures routières, fluviales, aériennes et 
ferroviaires afin de mettre fin à risoii*- 
ment de la circonscription : la route IN,') 
à quatre voies entre Kivièri‘-du-i>oup et 
le Nouveau-Hrunswick ainsi que le jine 
lontjement de l’autoroute 20 entn- Ca- 
cminaet Mie puis jusqu’à Campbellton 
au Nouveau-Krunswiek. La mise à 
niveau de l’aéroport rétnonal de .\lont- 
.loll, un lien aérien direct entri' ()uébec 
l't .Montréal, le eabotatîe interrives sur 
le fleuve et la mise en valeur de l’em­
prise ferroviaire au port de Kiniouski 
reliée à la li^îne maîtresse du C.N font 
parties de mes jirojids dans ce domaine 
àciairt et moven termes.

«UN PEU HONTEUX »

Typiquement Arthur...
Simon Hoi\ in

S liai ri n (n Irsolr i I .cmti

Il a surnomme .Xiulri't' Houclu'r «Ma­
dame HIanclu'ville». .\niire Arthur se 
présenté i-omme Monsieur Gros Hon 
Sens, un candidat près du peuple 
contre la «charoinie», les «voUmrs» et 
la «))ourriture».

IH's cinq candidats à la tribune d'un 
débat publie, hier, à Saint-Kavmomi di' 
l’ortneuf. M. Arthur a etc le plus diver­
tissant. l n animateur radiophonique 
ne eonnait jias une carrière aussi lon- 
^le que la sienne sans un talent d'ora­
teur hmr le contenu ou les en^ratn'- 
ments concrets, il faudra repasser 
.Mais il a etc le plus habile à rvH'uperer 
les faux pas di's autres, à lancer des 
(Hiintes, et à usi'r lii' la plaisanterii'. 11 
avait les rii’aneurs ilc son o">te.

11 n'y avait plus de banc libre dans la 
salle lie l'Ksiiaix' eultun'l de Saint-Kay- 
mond Uuelque 12.'' jH'rsonnes, dont 
plusieurs s'ôtaient de))lai'es sjHX’ifiqui'- 
ment )H)ur\oir le candidat inde)H’iulant 
dans ix' qu'il a lui-même qualifie de 
«spiH'tacle». «.l espèn' que vous n avez 
pas etc diX'U". a laïux' M .\rthur dans 
ses mots de n'men'iement À \oir les 
^vns qui se pn'ssaient jxnir lui serixT la 
main, il faut croirt' que non

.\ndre .\rthur n a pas pn'iuis ^and- 
chose aux lA'us prt'sents, si ix' n est de 
se faire le iiortiMoix de leurs ixxpiètes 
à Ottawa. «.\vee mon frani'-parler. je 
)H'ux vous lussutx'r que je vais me fairx' 
entendrx'. a-t-il dix’laixv Keirtuxiez-moi 
bien aller.» Si'ul en^'iuA'ment tanpble. 
il veut mettix' sur piixl des «town nux'- 
tinjîs». des es)Hxx's de ix'union de villa- 
^X'oà les ^'us jHUirraient lui transmet- 
tn' leurs pnxHX'upations. 11 fait de sa 
dis))onibilite et de sa proximité d» s 
^*ens une de ses eartes niaitix'sses

Lf soon JOCfON flfSMEfl

Le député bloqiiiste de Heauport-IJmoilou, Christian
Simard, a déqilore hier l’etat «diH'répit » des installations du pare Cartler- 
ItixdHUif. lia désuétude du eeiitix* d’intenux'tatlon ap|H*lle à des ixmiaations 
et des clôtures enqHVhent li> publie de circulera wrtains endroits sur le site 
parce qu’un émissaire d'éjîout menace de s'effondrer. Un projet de .'S mil- 
lions.$, élalion* en tthl.'S, a été ri'Jeté et Ottawa évaluerait maintenant la jhis- 
sibillté d’un nouvixui projet. « (,'a aurait été intéix*ssjmt que liimoilou ait .sa 
|NUl des retomiHH's des l-'ètes du déplotx* M. Simanl. C’est un |h*u hon­
teux de |K'n.st>r que tx> site historique national sent dims un tel état en 2tH),S. »

11 a))|>elle ixmstamment les elixXeurs j 
à ne pas attendre a)»n''s les subventions j 
du t^uivernement )H)ur [Miser des i^'s- i 
tes. Itoxx' que ix't arj^i'iit vient «avix‘ sa 
charoijne, ses iximmissions sixTètes et 
sa saleté». Et. de toute favon, «tout ce 
que le ijnivernement fait, t,'a ne marche 
pas». Nu'ud papillon et veston noir, son 
lantnttA' ixilore et inipuliste lui attire 
quelques a[)plaudisscments à chacune 
de ses interv entions. La voix bien pla­
cée. son ton tranche avix* le vivabulai- 
re plus bureaucratique, mais nean­
moins articule autour de plus de ixmti'- 
nu, de scs ath ersaiix's.

Le candidat indépendant a etc le seul 
à injurier un adversaire, le candidat li­
beral Gilles Landry, en le traitant de 
«ca\e» pour ses commentaires sur la 
iruerre en Irak L'ex-animateur radio­
phonique ne dijA'rx' pius l'anti-america- 
nisme ou les iximportcments «irros- 
siers envers notre voisin» .\ chaque 
fois que M. Landry plaidait la presen­
ce d un depute au pouvoir pour in­
fluencer les divisions, .\rthur l accu- 
sait de «ixirruption». Huxx' est aussi 
d'admettix' que M Landry n'a pas aide 
sa cause en parlant «d un petit scan­
dale au niveau des ixmimandites»

Sa [H'rtinencc. il la justifie simpli'- 
ment. Les ^Tands partis inqMisent une 
liinic de laquelle ne peuvent dero^'r 
leurs deputes. Si'lon lui, il n y a donc 
pas d a\anta>n' [Muir une reiiion à ix' 
qu une machine politique se mette 
lierrièix' leur n'pix'sentant 

Le débat, auquel ont aussi partici)H' 
le depute bliHtuiste tîuy Côte, le candi­
dat ixmserNateur Howard Hruce et le 
\ert Jenime Heaulieu, a etc oriptnise 
par le GirP. un i^roiqH' de jeunes de 
Saint-Kaymond qui cherche à infor­
mer la [Mipulation sur les enjeux poli­
tiques
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58 %

^NPD
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CO.NSEKVATEl'K
ROGER
PICARD

.’h) ans
Homme d’affaires

J Problème
principal

Développement industriel
J Sa solution ;

■Mon parti propose des crédits d’im­
pôts aux P.ME, pour l’entrafjement des 
apprentis. Je veux aussi favoriser la 
deuxième et troisième transforma­
tions en formant des jeunes dans nos 
institutions d’enseiffnement pour les 
[Tarder en répons. Je m’identifie com­
me un rassembleur et comme 
quelqu’un qui veut vendre la ré0i)n 
dans tout le Canada pour faire boufjer 
des choses peu importe les allé[rean- 
ces politiques des partenaires et atti­
rer de l'industrie.

NOLATAU P.-UfTl 
DÉ.MtK'ltATiQUE
GUY GARON
37 ans
Économiste

J f’roblème 
principal

Imputabilité, transparence
-I Sa solution :

■Mon projet d’imputabilité et de red­
dition de comptes à l’intérieur des 
quatre années d’un mandat qui ferait 
en sorte que les électeurs vont savoir 
ce qui se passe pendant ma députa­
tion avec au moins une rencontre-bi­
lan par année avec le conseil des mai­
res des trois .MKC de la circonscrip­
tion, l’accessibilité du député par l’ou­
verture de trois bureaux, des chroni­
ques dans les médias ré0onaux et un 
contact direct avec ies électeurs en 
utilisant les seixices de correspon­
dance du député à Ottawa à des fins 
d’information et non de propajîande 
partisane.

lAKTI xTirr
FRANÇOIS
BÉDARD
37 ans
Entrepreneur
environnemental

J Problème 
principal

Montréalisation de 
l’environnement culturel
J Sa solution :

Le Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes de­
vrait émettre des restrictions à la pro- 
[franimation réseau des médias élec­
troniques, exi[Ter de la projrraninia- 
tion animée localement jusqu’à minuit 
avec du contenu réponal et pius de 
subventions pour les canaux commu­
nautaires.

Les conservateurs de Québec 
promettent des résultats
Les candidats du PCC semblent cependant à court de moyens

Jkan-Fkançois Cliche
J Fri ichrffî Irsolril .coin

■ Los conservateurs des envi­
rons de Québec se sont enjîagés, 
hier, lors du dévoilement de leur 
plateforme réjîionale, à ré0er le 
dossier de l’eau contaminée à 
Shannon et à relancer le chantier 
naval de la Davie. Mais s’ils pro­
mettent des résultats, ils sont ap- 
juirtis à court tk promesses 
lors(]u’est venu le temps de parler 
des moyens.
Les candidats de l’ajrtrlomération de 
()uébcc présentent ainsi la construc­
tion de trois brisi'-jîlaccs. promise par 
leur chef Stephen Harper jiour défen­
dre la souveraineté canadienne dans 
le Grand Nord, comme une iKX'asion 
en or de ragaillardir la Davic. Mais pas 
question de [Tarantir qu’un de ces bâ­
timents y sera assemblé.

«l’aul Martin devait dernièrement 
rcnixmtrcr les tra\ ailleurs de la Davic 
et il a refuse de le faire, dit tloscc Ver- 
ncr, qui brijnie les suffra^ros dans 
l.ouis-Saint-l.aurcnt. Ce qu’on dit, 
nous, c’est qu’on va supporter les au­
torités du chantier de façon à ce qu'il 
puisse être à la li^mc de départ s'il doit 
y avoir construction d’équipement au 
Canada pour assurer la protwtion de 
l’.\retique. On ne souhaite pas investir 
ou subventionner le chantier ; on sou­
haite les aeeompiqrner et s’assurer 
qu’ils seront à la lionne do départ. » 

Idem sur l’eau cxintaminéc au TCE à 
Shannon: les ixmsenateurs promet­
tent do s’en iHX'uptT. mais n’ont pas vou­
lu prendrt' l'oniîa^îl'nu'nl de puix'mont 
et simplement dépolluer le sixàeur. « Il 
faut voir où c’est, à quelle pmfondeur le 
site est ixintaminé. exjilique M"'' \emer. 
Comme je vous dis. il faut consulter le 
rap)Mirt qui a été déjiosL' ix't été, ixmixm- 
tix'r les intenenants et déterminer de 
quelle fai,xin on )H'ut nxUer le problème. 
Ce serait cynique à ix’ moment-ci do 
lanix'r dos ohiffix's ot dos millions sans 
s’assuixT do la justossM' do nos actions, 
il s'a^rit do fonds publics. »

Son ixillèiTuo do l\irtnouf Howard 
Hruiv a ajoute, au sujet du ixxxiurs 
ixillix’lif intente oonlix' le fédéral dans 
le dossier, que le lÿiuvomomont liberal 
avait adopte une « attitude d'advx'rsiu- 
rt' » envers la population de Shannon. 
« Les citoyens sont oblii3.'s de poursui- 
\Ti' le fixleral )iour obtenir rx'paration. 
Ce qu’on veut d’aNird faiix'. nous, c’est 
de liiix': "Vu lieu de se parler devant 
les tribunaux, on va s’assixdr avec 
\xius. on va JX'imrdor tous U's rapports 
(une multitude ont etc dè^iosos en 
cour)." Il faut faire le tri là-dedans et 
travailler avec la municipalité. »

-t SClt
Steren Blaney et Jot^ Vemer ont eu fort à faire pour expliquer les rerendications 
du PCC pour la region de Quebec.

Les candidats conservateurs des en­
virons de Québec ont éiralement rap- 
pt'lé leur pnimesse. explicitement aji- 
puyée par leur chef en dwembix'. de 
moderniser l'aéroport. Us s’enjratA'nt 
aussi à investir davanta^' dans l’en­
tretien de la terrasse IXifferin et dans 
la [X'Ux’tion des fortifications, lis assu­
rent enfin qu’ils déblixjueront 
4ÔÔIXXIS pour démarrer un projet de 
ct'ntix' d'interprétation des sciences et 
des tivhnoloiries.

Plusieurs des candidats et orpinisa- 
teurs presents à la conférence de 
presse d'hier ont insisté sur l impor- 
tanix' de voter du côté du pouvoir. 
« Dans la réirion de Québec, si vous 
voulez que ça ça pixmd des dé­
putés qui sont autour de la table du 
[îouvemement ». a declare le sénateur 
du IVC nerrx'-CIaude Nolin.

X’est-ce pas flirter avec la notion de 
patronal^' que dire qu’un ipiuverne- 
ment mettra moins d’efforts à dévelop­
per une nxiion qui n'aura pas vxàé « du 
Nm bord • ?

« Non. C’est une lotrique pure. Nous

offrons une alternative de [Touverne- 
ment. alors que certains de nos adver­
saires (les bloquistes) n'en offrent 
pas ». a rétorqué M. Nolin.

Ce dernier et M”' Verner se sont par 
ailleurs dits heureux des résultats de 
sondatA's EKDS dévoilés hier par l.E 
SQLEIL. mais ont insisté sur le fait 
que le seul résultat qui compte sera 
celui du 23 janvier. «Ça met tout le 
monde de bonne humeur (mais) d'ici 
là. il faut continuer de travailler», a 
commenté M™' Vemer.

Le coup de sonde en question donni 
une avance de six points aux conser 
V ateurs sur les libéraux (3fij2 des in­
tentions de vote contre 30.4 ) dans 
l'ensemble du pays. La situation sc m- 
ble toutefois fort différente au Québec, 
où le Blix*. maigre une chute marqutx. 
mène toujours le bal. avec 4;L'' s de la 
faveur populaire. Le PCC livre néan­
moins une lutte surprenante aux libe­
raux pivur la deuxième place dans la 
Belle Province, y déenx'hant 2022 
des intentions devote contre 21.9 
pour les « rouiîes ».
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Les libéraux pourraient 
garder le pouvoir
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> Sondage éclair
Intentions de vote au pays

Libéral
1 PARTI LIBÉRAL 31,8%

^ BLOC 

QUÉBÉCOIS 11,2%

fi PARTIjj— >10/
CONSERVATEUR OU, 4 /o PARTI VERT 4,2%
^NPD
NOUVEAU PARTI ^-700/ 
DÉMOCRATIQUE 1 / , t /o

C« sonuaoe quotidien a été réalisé au- 
fourd hm auprès de 510 répondants au 
pays U marge d erreur est d environ 4,3 
points de pourcentage t9tossur20
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VÉRIFICATION FAITE
ARMES A FEU

/

Pierre
Asselin

PAsseUn9lesiileil.cim

LA REALITE

Le plan que le ehef eonservateur a dévoilé hier étire consi­
dérablement les peines minimales actuellement prévues 
au Code criminel en plus de créer trois nouvelles infrac­
tions.

Ainsi les peines passeraient de un à 
cinq ans non seulement pour l’usafîe 
d’une arme à feu lors de la perpétra­
tion d'une infraction, mais même pour 
Tustifïc d’une fausse arme à feu. Pour 
les crimes qui entrainent la mort et les 
tentatives de meurtre, les minimums 
oblifTivtoires passeraient de 4 à 10 ans 
quand ils sont perpétrés avec une ar­
me à feu.

Enfin, le vol d’une arme à feu ou la 
possession d’une arme en contraven­
tion d'une ordonnance de libération 
conditionnelle, qui ne sont pas actuel­
lement des infractions criminelles, ser­
raient automatiquement passibles 

d’un minimum de cinq ans de prison.
Selon le Centre des armes à feu du Canada, le taux d’ho­

micide au moyen d’une arme à feu est huit fois plus élevé 
aux États-Unis que chez nous, et 15 fois plus élevé dans le 
cas des seules armes de poinfî.

En 2008, le Canada avait enrepstré son plus bas taux 
d’homicides en 80 ans mais le pays avait connu une haus­
se de 12 % de ce taux l’année suivante.

Pour la présidente de l’Association des avocats de défen­
se du Québec, Isabelle Doray, le durcissement des peines 
n'aura pas ntreessairement l’effet dissuasif souhaité.

« Le Canada s’est doté d’un système de détermination de 
la peine qui ne vise pas seulement la dissuasion mais la ré*- 
habilitation é^ralement. Pour atteindre ces deux objectifs, 
il y a ce qu’on appelle l’individualisation de la peine, et tou­
te imposition d’une peine minimum prévnie par la loi va à 
l’encontre de ce principe. Sentencer une personne juste 
parce qu’elle a utilisé une arme à feu revient à annuler tou­
tes les circonstances atténuantes ou même ajî^avantes 
On se rapproche un petit peu des États-Unis. »

Cela limite beaucoup, selon elle, la marjîi' de manceuvre 
des ju^es et la possibilité pour les avocats de la défense de 
faire valoir les circonstances atténuantes auprès de la pour­
suite. Elle reste par ailleurs sceptique devant l’effet dissua­
sif d’un durcissement des peines, en donnant l’exemple des 
États américains qui appliquent la peine de mort sans que 
le taux de criminalité soit réduit pour autant.

Les policiers, eux, sont au contraire favorables au plan 
consenateur. Le président de l’Asswiation canadienne de 
la police professionnelle. Tony Cannavino, endosse entiè­
rement l’approche conserv atrice*. « Ça va envoyer un mes- 
safîe aux criminels violents que la fête est terminée. » 

Imposer une peine minimale de cinq ans pour possession 
d’une arme non autorisée* aura un effet préventif, se*lon lui. 
«C’est important de s’attaquer à la source du problème* en 
sé*vissant auprès de ceux qui possè*dent des armes illégales. » 

11 ne s’attend pas à ce* que le*s prisons soient pe)ur autant 
entîortrées. « Présentement les gens abusent du système* et 
ils retournent plusieurs fois en prison. »

Enfin, le* président de* l’.Association des policières et poli­
ciers provinciaux du Québe*c, Je*an-(Juy liagenais, estime 
quant à lui que* l’imposition de* pe'ines minimales obligatoires 
ne signifie* pas que le législateur ne* fait plus cemfiance* à ses 
jugi*s. « Il leur envoie* au contraire* un message clair en leur 
donnant plus d’outils pour lutter cemtre* la criminalité. »

. tpmrerez dans la rubrique Êleetù ms fédérales de natre site Internet 
(inrir.lesoleil.com) tous les textes de notre série • yérÿîeatüm faite • publies 
au cours de la pnsenb camj>agne

CITATION DU JOUR
« M. Martin va devoir être spectaculaire. Il 
faut qu’il trouve une façon d’être spectacu­
laire jusqu’au jour du vote. »

— C HRISTIAN BOLRQLT; 
de chez Leqer MarIcetMg commentant les plus récents sondages 

qui plareni les consercateurs en aranre.

HORAIRE DES CHEFS
PAUL MARTIN
J 9h Visrte d'un centre d'activités 

pour les aînés à Whittjy en 
Ontario

J14 h 15 Visite de fétaWissement 
St Josepn s at Rermog à 
Petertxjrouoti

-i9h15 Rassemblement partisan 
à Trenton

JACK UtYTON
J 8 ti 15 Rerwnfte avec des candi­

dats a Vancouver Colomt*e- 
Brttannique

-J 10 h Annonce de tournée i 
Surrev Cotomtæ-BntanniQue

J19 II 3Q Événenurt avec \r cancfc- 
dat é Burnaby Ccéombie-

Bntanrwjue

STEPH» HARPER
J 9 h t /énemem de tournée à 

Bolton (Ontario)
J18 N Rassemblement à London 

(Ontario)

GILLES DUCEPPE
J 8 II Rencontre avec des méitants 

8 Gatineau
J13 k 30 Visite de la MRC de 

t>apineau
J17 k 30 Rencontre avec des mu­

tants a Samt-Zotique

Même avec moins de sièges que Harper, 
Martin pourrait rester à la gouverne de TÉtat

SlVUl.N Hoivi.v

«fVi gourernement eonservateur 
imf/osentit des peines de prison 
nünitnum obligatoires de â et 
10 ans iHHtr les cri tues avec armes 
à feu...»

- STEPHE.N HARPEK 
à quelques mètres du lieu de la rerentefUsii- 

lade de Toronto, où il présentait le plan conser- 
rateur Changeons pour rrai : la sécurité.

S Ha i r i n (<i hsoh il .vom

■ Même s’il faisait élire moins de deputes 
que les eonservateurs, Paul Martin pour­
rait quand même se maintenir au pouvoir. 
Et il ne serait pas le pivmier à s’agi-ippt*r à 
la boutv des alJiantvs avin* l'opposition.
Ké^c generale, les pri-micrs ministres cana­
diens démissionnent lorsqu’ils ne recollent pas 
U* plus grand nombre de sièges après des elec­
tions. Malgré cela, l’histoire politique rt*t*cntc n*- 
vélc les cas de John Diefenbaker ( ü)t)2). Lester 
H. IVarson (lt)t)8 et IDtîo) et l’ierre Elliot Tru­
deau (1972) qui sont restes au gouvernement 
sans avoir dt*croché la majorité en Chambre.

« Même si les i*onserv ateurs ont plus de siègi*s, 
le l*arti libéral n’a pas encore néeessairement 
perdu ses élections, indique le constitutionnalis­
te Henri Brun. 11 devient un gouvernement mino­
ritaire encore plus faible qu’avant mais, selon le 
contexte qui se dessine, il pourrait choisir de 
rester. »

Si un parti obtient la majorité des sièges à ( )t- 
tawa, la question ne se pose pas. Il prend le i)ou- 
voir et. le cas échéant, le premier ministre sor­
tant doit aller remettre sa démission au gouver­
neur général.
l’ar contre, si un jeu d’alliance crédible avt*e un

ou plusieurs des partis de l’opinisition lui jH'rmet 
d’atteindre la majorité, le premier ministre (H*ut 
garder son LHiste Même si son parti n’est pas et*- 
lui qui a rmilte le plus de siègi*s aux elections.

«Si M. Martin pense qu’il peut continuer de 
gouverner avi*e l’appui des lUHi-demoerates ou 
du Bloc, il est tout fait habilite à rester en pla­
ce, affirme M Brun. Dans ce cas. il n’a qu’il iiuiti- 
nuer île gouv erner U’est lui qui peut changer la 
situation en allant remettre sa demission »

Une alliance plus formelle avec un autre (larti 
qui delMtueherait sur un gouvernement de coali­
tion est envisageable. « mais ce n’est (las neces­
saire du tout, explique M. Brun Le [iremier mi­
nistre a sinqilemenl à prétendre qu'il va toujours 
adapter ses politiques» et qu'il ri'cueillera les 
ajipuis luvessaires.

Beste qu’un premier ministre joue sa erediliili- 
té politique s'il tenti* de trop etirer la sauce « Si, 
tout à iDup, (,*a se met h sentir l’airriK'hement in­
du au pouv oir et que c’est re|)rouv e par la popu­
lation, il se met dans une bien mauvaise situa­
tion pour lui et son parti », ))oursuit le eonstitu- 
tioniialiste.

Hormis un cas de force majeure, la gouvi*rueu- 
re générale, .Miehaelle.lean, u’aurait donc pas h 
trancher et à dirider de remettre le pouvoir dans 
les mains du parti (|ui a la majorité des sièges 
« M. Martin i*st toujours premier ministre et c’est 
lui, comme premier ministre, qui décide à la [ila- 
ee de M"" .lean. Elle ne diH’ide de rien. »

k
Le chef libéral, que l'on roll ici en compagnie de Belinda Stronach, a connu une journée difficile.

Martin doit rappeler 
Garneau à Tordre
L’avance de Harper fait jaser

Patrick White

Hrc.ssr ca n a d ic n n c

MO.N'TRÉAL — Le chef libéral, Paul .Martin, a 
tenté de passer son message hier, dont ses enga­
gements en matière d’éducation, mais les com­
mentaires de son candidat Marc (îarneau l’ont 
vite rattrapé.

Un autre sondagi* a aussi confirmé l’avance di*s 
conservateurs.

De passage à rUniversité de Waterloo, en ( )n- 
tario, le premier ministre a servi une rebuffade 
à son candidat vedette .Marc (Jarneau. même s’il 
se dit d’accord avec lui sur le fond. En point de 
presse, mercredi, dans la circonscription de Vau- 
drcuil-Soulangcs.où il sc présente, M. Hameau 
a comparé l’accession éventuelle du Québt*<* à la 
souveraineté à l'invasion américaine de l'Irak

«Cf n’était pas. peut-ê*trc, le meilleur exemple 
à choisir, a-t-il d’abord rwonnu. .Mais il exprime 
une inquiétude réelle qui est partagée par plu­
sieurs tjuêbécois. »

En campagne à .Montréal, le chef du Bloc quéln*- 
c*ois, Gilles Duccppc, s’est dit peiné des dt*clara- 
tions de .Marc Garneau. Il s’est toutefois gardé de 
mettre de l’huile sur le feu en répliquant sur un 
ton modéré. «Ça me fait de la peine de voir 
quelqu’un qui s’est illustré tomber à un niveau si 
bas que ça ». a dt*claré M. I tueepjK*.

.M. Martin s’est aussi excusé pour la taxe imjxi- 
sée par le Canada aux immigrants chinois au 
.'MX'" et au début du XX'' sii-clc, mais les grouja-s 
chinois se sont dits déçus et ont demandé des ex­
cuses formelles à la Chambre des communes. 
Une vingtaine de ces groupes comptent d’ail­
leurs rencontrer la presse à Toronto vendredi 
pour fain* pression sur .M. .Martin

Comme si ce n’était pas assez, un autn* sonda­
ge rendu public hier mot les c-onsenateurs de 
Stephen Harpc*r en avance

Le dernier sondage I/é*gi*r .Marketing n*mis à la 
Ihx-sse canadienne montn*, depuis le début de la 
campagne, un gain de sept points des conserva­
teurs et une baisse de sc*pt points des libéraux.

.Ainsi, le l*arti conservateur recevait 84 ' de 
l’appui populain*. le Parti libéral .82 s. le .Nou­
veau l’art! démocratique 16''^) et le Bloc québé*- 
n»is 11

ALLIANCES
Le chef conservateur Stephen Harper a pour sa 

part parié de stTurité et de justice akirs qu i) était 
en campagne à ToronUi. une ville qui a connu une 
grave recrudescence de violence en 2fKl5

M. Harper se dit aussi (xinfiant. s’il est élu, de 
pouvoir trouver un terrain d’entenU* avec les au­

tres partis politiques—y conqu is avec les néo- 
démiK*rat(*s.

Porté par une série de sondages de l'opinion 
(luhliipie («n .sa faveur, k* chef du Parti coiisenn- 
teur semblait plus à l’aise, hi(>r, d'aborder les 
qiu’stions sur la façon dont il entend gouverner

En campagne à Winnipeg, le chef du ,\'PI > Jack 
Layton - ipii avait réservé, jusipi’à maintenant, 
ses atbujues les plus cinglantes aux libéraux — a 
signalé (pie les con.servateurs avaient |m u de cho­
ses en commun hvi*!* les nési-iléiniK-rates et ipi’ils 
étaient «en dis’alage avi*»* les opinions de la gran­
de majorité des Canadiens» sur la plupart des 
questions, à commencer par l’avortement.

Mercredi, .lack Layton avait averti que les 
conservateurs pouvaient « démanteler le Cana­
da » en cédant troj) de (louvoir aux jnovinees et 
avait dit craindre de les voir conclure des i nten- 
tes avis- le MIik* quét)é*cois en échange de leur ap­
pui au Parlement.

M Harper a catégoriquement rejeté l’idée, hier, 
que des ententes futures avi*e le BI<k- [siurraient 
mener à un affaiblis.sement du (,’ana<la « Le BIik* 
ne sera jamais satisfait et notri* but n’est pas de 
k* satisfaire. C’est plutôt de créer un gouverne­
ment fédéral honnête qui respecte le Québec et 
les provinces et qui attire plus de (Jiiébéeois 
dans le camp des fédéralistes. »

DUCEPPE
Alors que k‘scons«*n ateurspn nnent pour la pn*- 

mién* fois l’avance dans les sondag«*s nationaux, 
le chef du BIik* quélMieois, Gilles Durs*ii|ie, soutient 
que son parti travaillera de la même façon, que le 
pnH'hain gouvf*mement soit rougi* ou bl«*u

En earn pagne à .Montréal hier, il a réservé ses 
attaques les plus vives (lour le chef lilk-ral, l’HuI 
Martin,

Questionné par les journalistes sur les deux vi­
sions diffén*ntes pr<'*s<'nt<*es par M Martin et son 
adversaire eons<*n ateur Stephen Harjn-r, le chef 
souvi-rainisle a tourné au ridiioile le ehef du l’art! 
Iifs'*ral du Canada. « I) faudrait parler d<* la vision 
de Stephen Haqs*r et des visions de l’an! Martin, 
parci' qu'il changi* de vision ré*gulién*ment. C’est 
un multKisionnain*», a raillé* .M Injci’jjp** «.l’ai de 
la difficulté a saisir la vision de l'an) Martin (...) c«*t 
homme a ei-tte manie de clignoter fl gauche et de 
tourner a droite», a illustré* le ehef blor^uisU*.

NPD
Enfin, le chef du .M’I), Jack Ijivlon, a dit fl Win- 

nip<*g qu’un gouvernement .N'PD consacrerait 
2fK) millions S supplémentaires pour la forma­
tion des professionnels des soins de la santé 
dans le cadre du régime de santé de son parti.

ANALVSL

Le mythe 
de la 
coalition

M
i).\”rUE.\L Jack Lay- 
ton a ivjoial hiul .Martin 
dans le (lérillcux jeu de la 
chassi* aux soiviêres sou 
verainistes. (UTHÜsanl k* (lire (loar le 

pays si Sh*plu*n Hariier devenait (ui*- 
mier ministre avin* l’apiud de Gilles 
Duce|ipi'.

La théorie du 
chef neo-demo- 
erate se resume 
ainsi : M. liaiqier 
va vider les cof­
fres du federal au 
profil du ljuebec 
grâce â des 
points d’iaqiôt, 
pour gagner k*s 
votes du Bloc aux 
Communes, et k* 
go U v erne ment 
eanadu*n va s'ef­
friter comme an 
château de cartes

Pag ni and 
(tiniiur

Hdiroiui'i'li .'iolfit.com

Les eoasen ateurs, dit-il, veideat de 
maiiteler l'Etat eanadien de ses pou­
voirs. et les bloqiiistes l'spèreat sint 
plement démanteler le Canada lui me 
me II ne restera plus rien |)our Mare 
Garneau !

lltuniuoi eette sortie sur le miKlede la 
lianique l’aree que trois s'oadagi's, 
dont celui d’Ekos [aililié dans LE SO­
LEIL hier, demoiitient que les eonser­
vateurs ont pris rinitiative de la eampa- 
gne, au retour de la pause des Eêtes.

Layton eraiat une alliance coasemi 
triee-bloiiaiste. Certains évoquent mê­
me un gouvernement de coalition. < )u- 
blions tout de suiti* eette hyiiothèse, 
suicidaire pour les eonservateurs â 
tous les points de vue : l'opiidon angio 
eanadieiine ri*ji*tterait inqilaeable- 
ment tout jiarti soiqiçonnede songer 
â collaborer avec les souv(*rainistes.

Gilles Dueeppe, de son côté, a ses re 
ponses tontes prêtes : pour ((u'exisle 
un gouvernement de eoalition, il doit y 
avoir des ministres de plus d’un parti. 
Et il n’y aura pas de miinstres bloqnis 
les â ( tttawa

Invité hier â choisir entre les «vi­
sions» de l’aul .Martin et de Stephen 
Har|)er, .M Duce|)i)e a décrit le pre­
mier comme an « mnltivisionnaire» 
((iii «clignote à gauche et vire Adroi­
te». modifiant ses politiques selon le 
venl du moment.

Mais le chef du Bloc se garde bien 
d’encenser trop _______________

Une
coalition
PCC-Bloc

serait
suicidaire

oiivertenu'ul M 
Harper. (|iii ne 
survivrait pas à 
une démonstra­
tion d’amitii' trop 
poussée de sa 
part.

Lui aussi, a-t-il 
reconnu, a modi­
fié nombre de ses positions depuis IH 
mois, mais il refuse d’en faire un plat 
l.e ton change, de fait, lorsipi’il est 
question de ,M, Har|)er, et Gilles Du 
eep|)e se fait tout doux même s’il n’ai­
me pas sa «vision troj) américaine» de 
la société, axée sur le <flau' and or­
der».

Gardant toutes les portes ouvertes, 
,M I )iieep|»e a dit que sur le déséquili­
bré fiscal, il préférait travailler avec 
les eonservateurs, mais (jue (loiir le 
mariage gai, il choisissait les libéraux 
et pour le logement social, il se rei ou 
nuit plus dans le M’D.

Avei- les conservateurs comme avec 
les libéraux, «nous évaluerons les 
|)ro|)osiliouK du gouvernement i\ leur 
valeur », dit-il Bien de neuf, quoi !

.\u-dela des sautes d’humeur des 
électeurs choqués jmr l'affaire Gistda- 
le sur un potentiel délit d’initiés, et eu 
attendant les deux débats de lundi et 
manli qui joueront un rôle clé |)our la 
suite des événemeuls, une chose est 
certaine : on |>eiit sérieusement spécii- 
k*r sur un gouvernement conservateur 
minoritaire

l.e [jari de .Stephen Har|)er, dans une 
première étape, est de s'incruster au 
QuébiK*, le 28 janvier, en faisant élire 
quelques députés lire Lawrenee 
Cannon, Josée Verrier et Maxime Ber­
nier - qui se retrouveront automati­
quement an Conseil des ministres.
l’ar la suite, devant la rlétresse des li­

béraux, .M Harper résistera mal fl la 
t<*ntation de retomber en élections 
dans 1S mois, mais cette fois en com|>- 
tant sur k* flair politique des (Juébé- 
eois pour obtenir la majorité qui lui 
échajrjs* toujours

Coalition .’Non Convergrneed'inU'*- 
réts ■’ Certainement, {mur un temps, 
ear le BUk* n’aura pus envie de (rrovo- 
quer des ék*<’tioris d’ou il sortirait jmr 
dant

M Duee|»(>e devra aussi songer a 
l’impwt de sa dé*< ision sur le calen­
drier éks'toral quélx's-ois et sur l’ave­
nir d’André Boisclair au l’arti québé 
cois. En fait, il n’y aura pas de coali­
tion si ,M Har|M*r dirigi* un gouverne­
ment minoritaire (mrec qu’elle si-ra a 
la fois inutile et ihi()osHil»lc,
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La GRC examine le 
financement d’Option 
Canada en 1995
■ (/ri AWA (P(’) — Luticndarmorio royale du Cantida (GRC) exami­
ne l’attribution controversée d’un financement de 4,8 millions S à un 
organisme qui faisait la promotion du fédéralisme à l’époque du réfé­
rendum de 1995, ont indi()ué des sources au (llofu' (indMail.
(’(‘ttcsommcaétccnvoytf, ilyu lOjins, 
en trois vcrscincnls remis à ( )ption Ca- 
iiada, un orpinisme qui a maintenant 
cessé ses activités, affirme le journal 
dans son (Kliti«tn d’aujourd’hui.

Ojjtion Canada a été présidé par 
(9aude Dauphin, resiionsahie des 
transports au comité exécutif de ia 
Vaille de .Montréal.

Le 2;t décembre 2l>or), la (îRC a in- 
terrof^é deux représentants du mi­
nistère fédéral l’atrimoine Canada 
au sujet de ce financement. Il n’a pas 
été déterminé dans ipielle mesure la 
somme totale a été iitiliséi* mais uni* 
source a indiqué ipie les ipiestions 
des policiers portaient sur la distri- 
hiition d’un montant d’arjfent ipii 
pourrait s’élever à ItlMIODOS.

Les vérifications entreprises par la 
(ilU; suivent une récente tuile qui s’est 
abattue sur iacampatfne libérale. La si>- 
maine dernière, le corps policier a di*- 
clenché une mupiete pour détm niiner 
si, l'ii novembre dernier, des fuites ont 
précédé l’annonce du gouvernement 
concernant les fiducies de revi'iiii.

La (JK(’ n’a pas voulu confirmer ou 
infirmer (pi’elle travaillait sur ce nou­
veau dossier.

Un représentant de l’atrimoine (’a- 
nada a toutefois affirmé «pie le minis­
tère fédéral avait contacté les poli­

ciers après avoir entendu qu’Option 
Canada était le sujet d’un livr»' ijui 
sera publié par le journaliste québé­
cois Normand Lester.

«Diverses informations nous ont 
pc'rmis de croire que des irréffuèu'ités 
se sont produites dans la ffestion de 
fonds fédéraux (st c’est dans cette 
IHTspective (lue nous avons demandé 
à la (îKC de s’intéresser à cette (ges­
tion », a affirmé le porte-parole du mi­
nistère, .Iean-(iuy Mc'aupré.

Selon .M. beaupré, la (IRC n’a pas dé­
terminé si une en(piête criminelle se­
ra (kVIenchéi".

L(‘ (’on.seil de l’unité canadienne 
((JUC), un ort^anisme .sans but lucratif 
dont l’objcH-tif est de « faire la pntmotion 
du (kinmla», est inhtrmé de l’intérêt de 
la (iR(' pour ( )ption (kinada. L’or^janis- 
nu‘ a été mis sur pied par le CU(’ avant 
le référiuidum sur la souvc'raineté de 

afin de j)ronn)UV(»ir le fédéralisme 
au (juébec. A cause de son statut cari­
tatif, le Conseil ne pouvait pas accom­
plir certaines activités |M»liti(pies.

«Un peu avant Noèl, on nous a dit 
(|u’utu' (k’inande avait été faite à la ( îRC 
pour qu’(‘lle détermine s’il y avait lieu 
d’ouvrir une empiète, a dit le porti‘-i)a- 
roledu CCI’, A-terCowan. Voilà en sul)- 
stanei'ceipi’on nousadit. .Nousn’avons 
pas entc'iulu autri' chose depuis. »

Selon .M. C«<wan, aucun représentant 
du CUC n’a été contacté par la GRC.

Option Canada, créé le 7 septembre 
199.5, a commencé à bénéficier de 
fonds fédéraux en quelques semai­
nes. Au total, ^or^îanisme a bénéficié 
de 1,S millions S en trois versements 
datés du 24 septembre, du 2 octobre 
et du 29 décembre.

VERSEMENTS CRITIQUÉS
Une vérification interne de l’atrimoi­

ne Canada a criticjué ces versements, 
affirmant que le processus d’attribu­
tion avait « manqué de la ritrueur qu’on 
est en droit de s’attendre quand d’im- 
|)ortantes sommes sont lUfordt'es à un 
cliimt qui n’a pas été contmlé».

Option Canada a été démantelé et 
son ancien président, Claude Dau­
phin, est en vacances et n’a pas pu 
être joint.

.M. Dauphin a cependant déjà embau­
ché un porte-parole en prévision de la 
publication du livre de .M. l.ester, Z/C.s 
Secrets (l’Oiitidti CdtKKld.

l.e Bloc (luébécois, qui harcèle de­
puis des années le (gouvernement libé*- 
ral pour obtenir des réponses sur les 
fonds alloués à Option Canada, n’a 
pas perdu de temps pour réa0r, hier.

De passajfe à .Maniwaki, en Ou- 
taouais, le chef du Bloc, Gilles Ducep- 
pe, a dressé une liste de scandales et 
exemples de «camouflaffe» des libé­
raux. Devant environ 290 partisans 
enth(»usiastes, il a prédit « qu’on va en 
entendre parler {d’Option Canada) 
dans les jours qui vitmnent ».

Le premier minùttre de l'Ontario, Dalton McGuinty. a annoncé une série de 
mesures, hier, à Thronto, pour contrer la violence urbaine.

ONTARIO

51 millions $ pour 
lutter contre les 
criminels armés

CANDIDATS

Cherchez 
la femme

.Myi.knk .Moi^.xj^ ___
MMoisd n Qi tesdle il eoni

Les élections fédérak’s se suivent et si' ressemblent pour 
les femmes, (|ui comptent encore pour moins du cpiart des 
candidats. Dans moins de 29 jours, k's Canadiens auront le 
choi.x entre' 9N9 k'inmes et 12.51 hommes.

Selon la liste officielle (k's candidats, publiée hier par 
Ivk'ctions Canada, la proieortion de femmes en lice pour le 
scrutin du 2.’t janvier t'st de 2.’1,9%. Klle était de 29,2'Vo à la 
dernière ék'ction, il y a un an et di’ini. Li' Nl’D a airompli 
le projjrès le plus im|)ortant, leas.sant de 2t)"Ai à 9.5% de 
femmes, rej(d(niant ainsi la représentation féminine de 
19!(7, sous .\lexa McDonou(rli

Le Idoc québéctds n’est pas en reste, ayant presque .5% 
ik' plus decandidati's qu’à la dc'rnière élection. Les femiiu's 
comptc'iit pour presque 91 "'ii des 7.5 candidats, elk's etait'ttt 
2(5% pour l’election de juin 2994. Libéraux et conserva- 
ti'urs font du surplace, avec 2.5"''» pour l’équipe de huil Mar­
tin et un maijji'e 12"'» pour les troupes de Sti-phi'ii Harper.

Avec uih' proportion etpiivak'nte ik' candidates t'ii 2991, 
les femmes avaient perilu du terrain au l’ark’inent. où elles 
n’etaient quetSt sur .’IDS. La députation canadienne deve-

U1 l’i iii' Kl m j'iii'iivnii V \«»'nix . X ^ S

k'inmes ri'presentaient IN"'» des ileputi's, une baisse de 
plus de 9"(i di'puis 2991.

Le parti le plus féminin 199"»— l'st le .\nimal .Mliance 
environment N'oters Party of Canaiia. nouveau-ne sur 
l’i'i'hiipiii'r politiipu'. Le 29 janvii'f, seuls k's ek'ctt'urs de 
n)ronto-Cenlre auront la possibilité di' voter ()our l'imique 
candidate et fondatrice du parti. Liz White.

À l’oppose, le seul parti exclusivement ma.sculin est le 
First lVoi)k's National hirty, a\eccinq camiidats. Le hirti 
proiîressiste canadii'ii. de son côt»'. compte une seule 
femme parmi les 2.5 candidats qu'il a recrutes. Le Parti 
marijuana suit de près avec une candidate et 29 candiiiats.

Fn tout. 9594 candidats ont etc confirmes Uuatre partis 
sont presi'iitsdans k's 99Scirconscriptions : le l’art! liberal, 
k' Parti conseiTateur, le NPDet le nirti vert.

A"
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T()R()N'T() (PC) — Le premier minis­
tre de l’Ontario, Dalton McGuinty, a 
annoncé hier des mesures totalisant 
.51 millions S pour aider le système 
judiciaire à retirer des rues les crimi­
nels armés.

Parmi ces mesures fi^rure l’ajout de 
91 procureurs de la Couronne qui se 
consacreront aux poursuites, dont 
19 qui offriront des conseils d’expert 
au service de police de Toronto.

De plus, 1.51 ajjents de police seront 
ajoutés dans les rues de Toronto.

Le (Gouvernement ontarien accorde­
ra plus de 2(5 millions $ pour créer et 
faire fonctionner le centre provincial 
des opérations du Groupe d’inter\en- 
tion contre les bandes de criminels et 
les armes à feu. Cet or(ranisme com­
prendra des a(Gents du ser\ice de poli­
ce de Toronto et de la police provincia­
le de !’( )ntario.

Le premier ministre a soulitnié que 
ces initiatives n’étaient qu’un volet de 
la straté(ne du (k)uvernement visant à 
lutter contre la violence urbaine.

.M. .McGuinty a mentionné que le 
(Gouvernement avait déjà adopté plu­
sieurs autres mesures, dont une aide 
additionnelle pour les élèves en diffi­
culté, l’apprentissa(Ge obli(Gatoire 
jusqu’à l’â(Ge de IS ans et un accès

amélioré aux (f\mnases et autres 
installations scolaires pour les (Trou­
pes communautaires.

11 a aussi invité les leaders fédéraux 
à amender le Code criminel sur les cri­
mes à main iirmée.

Il voudrait bannir toutes les armes à 
feu — un élément du proirramme du 
chef lilk'ral, l’iiul .Martin — et exi(Ge des 
sentences plus sévères c'oncernant les 
crimes c'ommis avt'c une firme.

Le chef C'onseix ateur, Stephen Harper, 
s'est entnqjé hier à instaurer des pi'ines 
d’emprisonnement minimum t)bli(Gatoi- 
res entre .5 et 9l ans pour des person­
nes rt't'onnues coupables de crimes ma­
jeurs commis axw armes à feu.

De son côté, le chef de la police de To­
ronto, Bill Blair, a dit que davantatre de 
policiers feraient des heures supplé­
mentaires, une annonce bien aifueillie 
par le président de 1’.Association des (xk 
liciers de Toronto, David Wilson, ijui 
avait formulé une telle denumde.

Le premier ministre de l’Ontario re­
connaît qu’il reste encore beaucoup de 
choses à faire pour donner aux jeunes 
des solutions de rechan(Ge positives.

M. .McGuinty fait face à une forte 
pression devant la violence armée qui 
a coûté la vie à .52 personnes l’an der­
nier à Toronto.

Une mère saluée 
par la police
■ IX )R()N”1X ) — La dé'cision d'une mère 
de remettre son fils entri' les mains des 
policiers après qu’elle eut trouvé un 
fusil d’assaut .\.K-47 sur son oreiller a 
été saluée par le ser\ ice de police di' 
Toronto et des (Troupes de parents. 
Selon eu.x. cette mère « a jeté les bases

d’un exemple à suim*». Celk'-c'i dit ne 
pas avoir hésité avant d’appeler les 
policiers, même si cela si(Tnifiait une 
peine d’emprisonnement plus lon(Tue 
pour son fils, advenant ipi’il soit recon­
nu coupable d’une infraction relative 
aux armes. L’adolesi'i'nl de 17 ans a at'- 
cepté de renoncer à sa mise en liberté 
sous caution sur 19 chefs d’at'C'usation, 
incluant possession d'une arme à feu et 
possession de lAH'aine. /X'
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Placide* PouUn estime que ie candidat œnsen ateur 
Ma^xime Hemwr [Hid rallier le vote fédéraliste.

RKAUCK

L’homme d’affaires 
Placide Poulin 
appuie les bleus

«Un gâchis», dit 
Favocat canadien 
d’Omar Khadr
Il affirme qifOttawa n’a pas fait le nécessaire 
peur assurer sa présence à Guantanamo Bay

Les .Affaires étrantrères prennent 
actuellement les dispositions pour 
qu’un observateur soit envoyé, a dit 
M. Moore et le Canada insiste pour

LtCK D.\1.1..\1KK

Mario numoiit bienvenu 
au PC, eonune les autres...
■ Les camiidats iMiiserv ateurs Lawrence Cannon et ,k>siH' 
Ai'rner se sont montres plutôt indifférents, hier, à une 
l'ventnelle l'onversion du chef adequiste. Mario Dumont. 
« l'ous les (xditieiens aviv uni' belle e\(>erienee sont bien­
venus s’ils veulent defendn' nos idees. notn' pro(Tramnu'», 
a re(H'te la candidate dans Louis-Saint-Laurent. se (Ttinlanl 
de din' si M. Dumont était de ivu\-là. Même son de eliH'he du 
l'Ole de M Cannon, lieutenant (xditique de Stephen llarjH'r. 
qui « ne ferme («us la (x>rte à ivux qui veulent travailler (xuir 
liev elo()(H'r un nouveau fixleralisme». (Jinuit au princi(«d in- 
ten'sse. il a ferme la (xirte à quadruple tour avant les Fêtes, 
«(.'a n’arrivera pas C'est tellement clair dans mon esprit », 
avait-il n'torque en l'onferv'Ui'i' de pn'sse, où il avait tout de 
même indique que. fidèle à son habitude, il votera l'onserva- 
ti'ur 11' 29 janvii'r. Uj/lén,-

PRÉCISION
■ (’’est le 11 janvier, et non le 12. que le Bliv Oueb«H»is pro-
(H>se de tenir un rassemblement partisan au Hilton de 
guolH'i' üt dirvH'tion du Blix' a nx'tifie le tir en journiv hier, 
pn'i'isant que M. IHitvpjH' sera de la («irtie avix' ses eandi- 
dats. L’exereiiv suivra le débat des chefs. Le lendemain, le 
chef du BliH' se eonniettra dev ant les Kcmbrv's de la Cham- 
bri' de ix>mmerv't' de guelxx' Ursmtmte»

Cdlldhnrdt ido spec idle

S.AINTF-M.ARIF — Lhoiume d’affaires beauceron. Diacide 
lAuilin. appuie le eandidat l'onserv ateur Ma.\ime Ik'rnier.

Rejoint à Sainti'-Marie. hier, le fondateur de MA AX qui a 
vendu ci'tte entn'prise avant de pn'ndrt' sa n'traite (xnir di'- 
venir l’aetuel president du Groupe Camada inc. atteste di'- 
nu'urer irremiHliablement finleraliste. mais se raniTi'. ivtte 
foisH'i. dans le sillon des l'onserv ateurs de Stephen Har(H'r 
« Nous n’avons pas heaueoup de choix », lanei'-t-il. recon­
naissant d’emblee qu’aux dernières eliH'tions il a appuyé 
sans reserve le liberal Claude Drouin.

«.l’étais derrièn' IVouin de fai.'on nnirqui't' et nous avions 
un homme solide, le seul liberal élu entre Montreal et les 
iles-ili'-la-Madeleine. Nous avons livrv' la marchandise. La 
Beaui'i' a voté liberal ,Ie ne vous cacherai pas que j’ai été 
trî's attristé, dit-il avi'c beauixnip de n'sene, de l'onstater 
qu’en dépit de tout ija notre depute n’a pu obtenir ilavan- 
tîUà' de l'ivnsideration de riHpii(H' Martin »

Nlalirre cette vive deception et cette iTroirne à peine voi­
lée. Diacide IXmlin avoue que le choix du candidat libt'ral 
n’a rien à voir avi'c sa prise de (X'sition actuelle.

« M .laoptes Lussier est un exivllent candidat liberal, ('l'­
in n’a rien à voir aviv lui. ajouti'-t-il. IMr eontri' il est peu 
ixmnu en Beamv. 11 a ix>mmeniv la eamjvume un pt'u en ri'- 
tanl. Mon choix en est un de raison. »

«.le suis kxleraliste. martèle M IMulin. et il n’i'st [«ts ques­
tion de laisser («issi'r k' vi>te bhKjuiste en Ik'auce. Il faut avvir 
une voix kxleraliste qui nous pi'prv'si'nte à (htawa et la 
meilk'uri' altemathv. ix'lui qui pi'ut rallk'r k' wte kxleraliste 
est. si'lon moi. NJ^xime Ik'mier. ('’l'st le lîars qui a k' plus 
chamx' ik' (vuwfcl qui ri'ptx'si'nte une vrak' altemathr. »

WASHINGTON (DC) — Un Canadien 
arrêté à l’aiTe de 1.5 ans en .Af(Thanis- 
tan comparaîtra à l’iH'casion d’une au­
dience préliminaire qui aura lieu la si'- 
maine prochaine au centre de déten­
tion américain de (îuantanamo Bay.

La défense d’Omar Khadr. mainti'- 
nant êqri' de 19 ans. semblait toutefois 
compromise, hier, alors que son aviv 
cat canadien, IVnnis Fdney. affirmait 
qu’Ottavva n’avait pas fait le nm’ssai- 
re (xuir assurt'r qu'il sera présent aux 
côtés du jeune homme.

M. Fdney a dit avoir reiju une lettre 
datée du 27 dm'mbre dans laquelle le 
(îouvernement l’informe qu’il doit s’oc­
cuper lui-même des pnK'édures qui lui 
permettront d’aller à la base navale de 
Guantanamo Bay, située à Cuba.

«C’est un iTàchis et je ne sais pas ei' 
qui se passe, a dit M. Fdney lors d’une 
entix'vue acixuxlix' de Banff, en .Albi'rta. 
.A la demièri' minute, ils ont suivi la pnv 
ixxlurt' et rien de plus. U’ Canada di'- 
vTait s’assurer que je puisse monter à 
Ixvrd de ce foutu avion. Ils ont intérêt à 
IX’ qu’un avwat canadien soit là. »

Un pxvrte-pande du lYntapme a af­
firme que les proceduri's d’autorisa­
tion de M. Fdney n’avaient pas ete 
complétei's.

Rixiney .Mix>n'. un jxvrti'-^virok' du mi- 
nistéix’ des .AfîaiiX's etraniîèixs. a dit 
que tes discussions « si' poursuivaient » 
avxGC les autorités ameriemnes. «.Nous 
travaillons enixvre là-dessus, comme 
m>us l’avxms fait avant ». a dit M Mix're. 
ajivutant que le Canada avait toujours 
été fawrabk' à la prescnec d’un avocat 
canadien au cours de l’audience, qui 
doit duix'r une joumix’. 11 a affirmé 
qu’Ottavva n’avait (vas l’intentmo de 
pajTT k' dcplaci'ment ik' l’avix'at.

que la tximmission militaire se txmfor- 
me aux prescriptions internationales 
et prenne en considération le jeune 
à(Te de Khadr.

Omar Khadr. dont le pi'ix' était un pnx 
che d’Oussama Ix’n Laden, avait 15 ans 
lorsqu’il a été arri'té en .Aféhanistan. en 
juillet 2992. et déporté à Guiuitanamo.

Fn novembre dernier. Kadhr a offi­
ciellement été accusé de meurtre et 
d’autres chefs relativement à une at­
taque à la (Trenade qui a tue l’infirmier 
américain Christopher SpixT

Lors de raudience de mercredi pro­
chain. Khadr sera représenté par le 
capitaine .John Merriam, juiTi'-avocat 
de l’arméi' américaine

TRIBUNAL CONTESTÉ
Le tribunal militaire qui entendra la 

causi' de Kadhr fait l’objet d'une contes­
tation devant la Cour suprême des 
Ftats-Unis. qui a annonix' en novembre 
qu’elle entendnüt cette nxjuête.

Le plus haut tribunal des Ftats-Unis 
devTa decider si l'administration Bush 
pi'ul recourir à des commissions mili­
taires pour juiTi r des terroristes pri'- 
sumes et devra aussi determiner si k*s 
protix’tions prevTjes dans la Conven­
tion de Ctenève s'appliquent ou non à 
des detenus tels que Kadhr

Les avixxits américains de Kadhr ont 
demandé un délai en attendant que la 
Cour suprême rende sa dwision. atten­
due en juin, mais le juire qui a entendu 
leur requête ne devrait pas rendre sa 
division .avant la preinière civmparu- 
tkm du jeune homme.

^
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^ CAPITALE ET SES REGIONS
AGKESSIOX AU COUTEAU CHEZ LES HANDICAPES

Un geste imprévisible, 
affirme le CRDI

Élisaheth FLEI'RY
EFlvUriHii U's<)leil.com

■ Ia* Centrt' de réadaptation en déficiencv 
intellectuelle (CRl)l) affirme que la tenta­
tive de meurtre commise dans une rési­
dence pour personnes handicapées intel­
lectuelles du chemin Sainte-Foy. mercredi 
soir, était « imprévisible ». La victime, (jui a 
été agressée au couteau par une de ses 
coloc'atairt's. repose dans un état critique à 
l'hôpital de l’Enfant-Jésus.

Scion la police de Québec, qui avait cru la victime 
de 41 ans hors de danger le soir du drame, les pro­
chaines heures seraient déterminantes. La qua­
dragénaire aurait été sérieusement blessée à la 
nuque et aux omoplates après avoir été agressée 
au otuteau par une autre bénéficiaire, une femme 
de 29 ans. CelleH'i a été amenét* au palais de jus­
tice de Québec, hier après-midi, après avoir plis­
sé la nuit au poste.

« Ellle m‘ semble pas comprendre la nature et la 
gravité des actes qu’elle a posés hier soir (mercri>- 
di), a indiqué l’agent Jean-François Vézina, por- 
tt'-panile de la police de Québec. IX» cv qu’on i*om- 
prend. elle aurait fait ça parce' qu’elle voulait par­
tir de la résidence. » Se'lon lui, l’agression au cou­
teau de cuisine aurait eu lieu dans la chambre de 
la victime, au sous-sol.

Le procureur de la Couronne, .\1' Jc'an-l’hilippe 
Robitaille, a demandé un examen psychiatrique 
de cinq jours pour év aluer l’aptitude à comparaî­
tre de l’accusée, que les policiers ont arrêtée pour 
tentative de meurtre. «11 est manifeste que cela 
s’impose », a laissé tomlX' M'' Robitaille. qui a éga­
lement demandé que l’accusée soit gardée à l’hcV 
pitid Robert-Uiffard pendant l’examen.

Si'lon l’avcK'ate de l’accusée, .\1‘' Lyne Roivin, la 
prévenue souffrirait de déficience intelk'ctuelle «à 
traits autistiques ». Le dossier de la jeune femme 
ri'viendra en iimr le 10 janvier, alors qu’on déc'ide- 
ra si l’accusée doit rester à Robert-(iiffard pour y 
subir un examen psychiatrique plus poussé.

Interrogée sur l’aptitude de sa cliente à com­
prendre ce qui lui arrive, M' Boivin a dit préfé­
rer attendre le résultat de l’examen psychiatri­
que avant de se prononcer. « Je suis avocate, je 
ne suis pas médecin », a-t-elle souligné. Chose 
sûre, la prévenue jurait à côté des autres déte­
nus assis dans le box des accusés, particulière­
ment lorsqu’elle a interrompu le juge pour dire, 
avec sa voix d’enfant, qu’une « madame allait 
venir lavoir».

IX* son ix'ité, la responsable de la résidence sise 
au 2548, chemin Sainte-Foy a refusé de nous ac­
corder une entrevue, nous référant plutôt au Cen­

tre* de réadaptation en déficience intelk'ctuelle 
(CRDI) de QuélK*c.

Sek>n Renaud Cloutier, du CRDl-Quélnv, la sus- 
pt*cte n’avait jusqu’à mercredi soir jamais etc 
t*onsidérée i*omme une pi'rsonne « susceptible di* 
poser i*e gi*nn* de gi'ste ».

«Dtur nous, ce n'est pas une pt*rsonne qu'on 
pourrait qualifier de lourdement handicapiX*. a 
mentionné M. Cloutier. Elle a une certaine auto­
nomie et n’avait jamais été identifiiX* i*omnu* une 
personne ni*cessitant la mise en pku*e de prottKii- 
les d’interv ention particuliers. » Si'lon M. Cloutier, 
qui a préféré ne pas s’avancer sur les motifs de 
l’agrt'ssion, la suspi'cte bénéficiait des serv ices et 
des soins métlicaux de l’hôpitid Robt'rt-Ciffard.

LA RESPONSABLE A BIEN AGI
Ui res^Hinsable de la ri'sidi'niv, qui héberge cinq 

personnes handicapées intelk'i'tuelles, était sur 
place au moment de l’agression. « Elle a agi tout à 
fait corri'ctement (en composant le 9-1-1), et on ne 
pi'ut pas la blâmer pour ce qui s’est passe, a affir­
mé .\1. Cloutier. Comme je vous l’ai dit, le gi'ste que 
la bénéficaire a posé était imprévisible, et il n’y 
avait pas de mesure particulière à prendre à son 
égard. Ce qui s’est passé nous a tous surpris. »

Le CRDl-Québec s’est assuré d’une « présen­
ce éducative » accrue après le drame, tant au­
près de la victime et de l’accusée que des autres 
pensionnaires de la résidence, a par ailleurs 
mentionné .M. Cloutier.

La résidentv du chemin Sainti'-hby, iiu’on a{)pel- 
le «ressource intermédiaire» dans le jargon du 
milieu et dont la responsable est à contrat av i*!' k* 
CRDI, est considériv comme un endroit tranquille 
par le voisinagi*. Au total, il existe à (JuélK'c iiuel- 
que JOO ressources intermédiaires qui sont à 
contrat axw le CRDI {M)ur l’hébergi'ment de quel­
que HHK) personnes déficientes intelk'ctuelles.

IX* l’avis de Renaud Cloutier, qui ceuvre « dans le 
réseau » depuis une vingtaine d’années, c’est la 
première fois qu’un geste aussi gi'ave est posé 
dans une résidence pour déficients intelk'ctuels.

Selon le directeur général de l’Association du 
(juébt'c en réintégration s<H*iale (.AtJlS), Franç-ois 
l’erreault, un geste violent commis par une per­
sonne déficiente intelk'ctuelle n’est pas nt*i'essai- 
rement lié à son handicap, «('omme tout le mon­
de, elle peut se trouver dans une situation où elle 
vit des émotions et des frustrations. A moins 
qu’elle soit rwinnue iimime ayant un jiotentiel de 
dangi'rosité, il est impossible de prévoir ce gi'nre 
de gi'ste», dit M. IVrreault.

En 20(12, des éducateurs de Robert-Oiffard 
avaient manifesté leur inquiétudi* dev ant la vagin* 
de désinstitutionnalisation des déficients intelk'i'- 
tuels. Ils disaient craindre « une diminution de la 
sécurité et du niveau de sen ices offerts aux bé­
néficiaires dans les maisons où ils seront dispi'r- 
sés par groupi's de (piatre ou cim] »,

Cette annee, le Carnaval a ete rerampe et offrira plwt d'inattendu.

CAHNAVAL DE QUÉHEC

Sous le signe 
de la surprise

i Cl.Ar DETTE S.VMSD.N

C.S'o W.S'Ol/(<l /('.S’o/( il.voiti

■ Pour sa ô2' année ti'existenee, le Car­
naval de (iuebee promet de snritrendre. 

I Des nouveîiules. des activités lonfoiiues, 
i des personnages ('oiniqiies et des installa­

tions insolites sont au programme de la 
I grande fêle hivernale, (pii s't'tendra du 
i 27 janvier au l2l('vrier.

.Au chapitri' des uouvi'autés, les citniitriih'iu' 
pourront vivre k* contraste du chaud l'I du froid 
avec le Village Arctic Spas, assister à une com­
pétition Avoù des skieurs si'i'ont ti­
rés par di's chevaux, ou l'iicon* partici|)('r à un 
jeu d’épées en mousse. Le trailitionnel bain (h* 
neige sera agrénu'nte d’une zoiu* de retpiins, l't 
il y aura dégustation de*... sirop de jioli'au !

De leur côté, les etudiants en toui ismi* du (’ol- 
lège .Mi'iici ont concocte un rallvA* dans h* 
Vieux-Quél)ec.

La programmation dévoilée hii'r se vi'Ut un 
heureux mélang(' de traditions et d'innovation. 
Jusqu’au palais de glace, tpii .sera d’une facture 
résolument modi'rne, mais dont les tourt'Iles 
rappelk'ront k' styk* médiéval.

Le spt'ctacle d’ouvi'rture, qui aura lieu a la 
place* D’A'ouvilk* le 27 janvi(*r à compti*r de 19 h, 
sera assuré par k* musicien Alain-François (*t 
son invité. . Rotiert (’hark'bois.

En d'autri's moments, la patinoiri* de la mê­
me* place sera animi'e* par un e*ntrnîneur de 
hocke*y et un arbitre* humoristique La IMaee

Loto-t)uebt*c. lace au park'ineni, sera ipiant à 
elle revampee pour se prêter liav anlagi* à la te*- 
nue d'activités.

lÀi l’absence de la mairesse AndiT'e* Boucher, 
c’i'st k* premier v ii'e-president exe'cutif Rali»h 
Me*rcii*r i|ui a ri'inis la ek* ik* la ville* à Bonhom- 
nu* t’etti* annet*, Bonhomim* aura par ailleurs 
la \ isite ik*s téti's il’affielu* ilu ('arnaval d’hivi*r 
de Saint l’aul, Minnt'sota, k* roi Bon*as Ri*x (*t 
son rival \ uleanus Le carnaval de .Saint l’aul 
existe depuis 12(1 ans. Il se ilistingue* par son pa­
lais de glaei*. qui a iiarail-il de'jà atte'ini une* 
hauteur de LA étages.

En collaboration avt*e k* ('arnaval di* ejnelu'c se 
tiendra aussi, poui’ une tk'uxiènu* aniu'i*, k* Kar- 
navak Jf, pour les amateurs d»* virees niK'turnes, 
(|ui i)n*senlera nolamnu'iit un party nn'v.

.Xvi'c son budget de 7,7 inillionsS, k* ('arnaval 
de (jut*l)ee eonqiti* bii-n sùr sur une kyrielle* de* 
commanilitairi's, mais aussi sur k*s ve*nli*s de 
dive'rs produits.

l’arini le s plus populaire*s, l’e'ffigie* ek* Beaihom- 
me*, epii donne* ae*cè*s il 20(1 s|ie*e*tae*k*s e*l ae*livi- 
tés siii* trois site's inaje-urs, epii se*ra ve*nelue* au 
e*etùt de* ttlS.

La ve'iite* de* la bougie*, epii e*einstitue* l’une* ek*s 
|)rine*ipak's ae'tivite's ek* finane*e'nie*nt de* l’é-ve ne*- 
nu'iit, se* tie'iidra k*21 janvie*r. L’obje*e*lif ek* ve'ii- 
te* a e'te* fixe* à 91 (IDD Itougie's.

La programmatiein élu (’arnaval e*s( elisponi- 
ble* elans tous le*s marchés .\1e*tro ele* la région, 
elans k*s sue*cursak*s ek* la SA(L k*s granels he'>- 
te*ls ek* la r('gion, ainsi eiue* elans |)lusie*ur.s elé*- 
panne'urs \.vs((iniitr<ih'iijr pe*iive*nt aussi ap- 
pe'k'i* au 1 Stiti- l-e*arnaval, ou au ( 1IH) 821-.555.5, 
eeii l'einsulte r k* site* vvvvw.e arnavaI.ejc.cM

PROSTITUTION JUVENILE

Plainte privée contre Charles Tannons
(îL’Y Benjamin

G Ben j(i tu i u ([i l esole i l.co tu

■ Charles Tannous a été officiellement accusé hier 
(l'aveiir obtenu les services sexuels de deux 
mineures. Les accusations, bien que tardives, font 
suite à l’enquête Scorpion qui a permis de déman­
teler un réseau de prostitution juvénile à la fin de 
2(M)2.

La plainte 
privée 
estune

plutôt rare

Ce dossier est assez particulier par­
ce que l’accusé n’est pas poursuivi 
par le ministère public. Les accusa­
tions sont k* résultat d’une plainte 
privée déposée par M*' A’ves-.André 
Leboutillier.

L’avocat a défendu trois accusés dans 
ci'tte histoire de rést*au de pnistitution 
juvénile, .André Délissier, üt*orgi*s Rad- 
vvanli et .Salim Chouieri. 11 se retrouve 
ci'tte fois du ceité de la poursuite.

La procureure* de* la Couronne, 
M* Erika Dorter, a expliqué hier que le 
ministère public n’a pas l’intention 
pour l’instant d’intervenir dans ce 
dossier.

Mais à tout mom(*nt, la Couronne* 
peut intervenir pour se substitu(*r au 
plaignant privé.

Dans un tel cas, le ministère public 
pourrait décider de continue*r la dé­
marche entre*prise contre l’homme de 
54 ans, on encore abandonn(*r la 
poursuite.

Le ntim de Charles Tannous avait 
circulé au moment de la mise* en ac­
cusation d’une vingtaine de clients du 
réseau de prostitution juvénile. La 
Couronne avait alors conclu qu’elle 
ne possédait pas de preuves asse*z so­
lides contre Charles Tannous, qui au­
rait acheté les services sexuels de 
deux mineures entre décembre* 20(tl 
et mars 2082.

SANS COMMENTAIRES

.M' Le'boutillier n’a pas expliqué k*s 
raisons qui le poussent à agir dans ce* 
dossier. Il affirme* ne* pas pouvoir 
comme'nte*r puisque* la e*ause est éle­
vant le*s triteunaux.

L’avocat a défe*ndu Seilim (,’houie'ri 
un e*lie*nt élu re'*seau ek* prostitution ju­
vénile*. e*n gue*rre* contre* un autre* 
membre* de la famille-, 1 k*nis Tannous. 
(’hoiK'iri e*f De nis Tannous, de*ux an­
ciens parte*naire*s d’affaire-s, se* li­
vrent une* lutte* à coups de* poursuite*s 
civiles.

Charles Tannous est le frère* ele; 
(je‘f>rge*s. un important client du ré­
seau de* preestitution, coupable* 
d’avreir ae he*té le*s se*rvices se*xue*ls de* 
11 mineure-s. Il avait écopé une pe-ine* 
de* 10 mois a purge r dans la colle-e-tivi- 
té accompagne-e* de* 200 he*ures de tra­
vaux communautaires.
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Dans le cahier
Cinéma

DANS LE SOLEIL

Lesespoirs
! '* 2 Oû 6

--ê-,

Prêts pour une grosse 
année cinéma? James 
Bond et Superman qui 
empruntent de nouveaux 
visages. Le cinéma 
québécois qui revient sur 
le génocide du Rwanda. 
Le retour mystérieux de 
David Lynch. Et bien sûr, 
la mise en images du 
Da Vinci Code. Survol 
de quelques espoirs 
p^ur 2006.
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E MONDE
Ariel Sharon, le faucon 
qui « voulait faire la paix »

.JOSKK FKDKUMAN 

Associntrd Pnss

■ .JÉRUSALEM — Ariel Sharon menace de laisser un vide immense 
sur une scène politique israélienne qu’il n’avait jamais autant domi­
née. Le premier ministre la quitte au sommet de sa popularité, à 
l’heure même où il semblait finalement pouvoir incarner les espoirs 
de j)aix et de sécurité d’Israèl.
Des honneurs militaires à la (iisfjrâ- 
ee (le Sahra et de tdiatila, diï la colo­
nisation à outrance à rahandon de la 
bande de (iaza, « Arik » a connu des 
hauts et des bas spectaculaires et 
opéré des viraf^es retentissants. A 
77 ans, le massif « tjuerrier » est jeté 
à terre par une hémorrajhc eé- 
réhral(! (|ui semble devoir mettre un 
terme à sa lonimc et tumultueuse 
carrière militaire! et politicpie.

Kn plus d’un demi-siéele, le « bulldo­
zer » Ariel Sharon s’est imposé comme 
l’une des fiffiires les plus eharismati- 
(|ues i‘t contntverscVs d’israél, l’hom­
me d(!s surprises, dont l’élection en 
2001 n’avait pas été l une des moin­
dres. Après un premier mandat consa­
cré à réprimi'i- une nouvelle Intifada 
(ju’il étidt accusé d’avoir provoejui'e, 
l’ancien ^jénéral s’était battu pour le 
retrait de la bande de (iaza avant de 
eré(!r un séisme politique en (piittant 
son Likoud divisé pour cre'-er .sa propre 
formation centrist!!, Kadima, rejointe 
par le travailliste Shimon l’eres.

'l’oiite sa vie, Arik Scheinerman, qui 
deviendra plus tard Ariel Sharon, aura 
(Hé au (‘(cur du conflit israélo-arabe. .\é 
le 27 février 102S dans la ferme collec­
tive (niocftttr) de Kfar M’hd, à lôkm au 
nord de Tel-Aviv, au sein d’une famille 
imnn^TcH' de Russie, le paysan-soldat.

blessé à deux reprises, sera des cinq 
f^ucîrres d’israè-l.

Après celle de lO lH, il commande 
la prestiifieuse brifjade des Golani, 
puis les blindés dans le Sinai en 1007. 
La (guerre du Kippour en 1070 lui (if- 
fr(! son plus haut fait d’armes : à la tê­
te de 27 000 hommes, il franchit le ca­
nal de Suez, folle opération _____
qui renversera le cours de p 
la f,merre.

.Mais il sera aussi l’arti- [ - 
san de la désastreuse inva­
sion du Liban. Celui que 
l’ancien premier ministre 
■Menachem Rcffin, dont il 
fut ministre de la Défense, 
qualifie de «cheval fou» 
promet en 10S2 que l’opé­
ration l‘aix en Galilée sera 
breve. Klle se transformi'ra 
en un bourbier dont Israël 
mettra IH ans à s’extraire.

Pour l(‘s Palestiniens, le 
nom de Sharon est indisso- 
ci)d)le de deux massacres 
de civils. Kn lOô;!, son Unité 101,char- 
jfé'c de la lutte antiterroriste, tue 00 
piM sonnes — pour moitié femmes, en­
fants et vieillards — dans le villaf,a' de 
(iibiya, en Cisjordanie.

Kt en septembre 10H2, trois mois 
après le début de l’invasion du Liban,

L___
Ariel Sharon 
avait assisté 
à une rencontre, 
à Jérusalem, 
peu avant 
son attaque.
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La guerre du kqqnmr en I97,i lui offre son plus haut fait d'armes; à la tète 
de 27000 hommes, il franchit le ninal de Suez, folle o[H'ration qui renversera 
U’ cemrs de la guerre.

les phalanfîistes chrétiens massa­
crent des centaines de Palestiniens 
dans les camps de Sabra et de Chati- 
la, à Beyrouth-Ouest. Avec l’accord ta­
cite de Tsahal, qui ferme les yeux. Là, 
Sharon n’y éx-happe pas : une commis­
sion d’enquête ffouvernementale sou- 
lifjne sa responsabilité indirecte. .Mar­
qué à jamais, il quitte la Défense. 11 re­
montera profjressivement la pente 
pour revenir au {p)uvernement.

.Ariel Sharon est aussi l’homme du 
«Grand Israël», artisan de la coloni­
sation à outrance dans les territoires 
conquis (Cisjordanie, Gaza, Golan) et 
dans le .N'é^fuev. .Ministre de l’/Vf^ricul- 
ture sous Be0n en 1977, lorsque le Li­
koud, principal parti de la droite israé*- 

lienne qu’il a cofondé, arri­
ve au pouvoir, il devient en 
1990-1992 ministre du Lo- 
fjement et de la Construc­
tion, autre instrument de la 
colonisation. É^falement 
responsable du comité sur 
l’immi^ation, il offre un toit 
aux vajaies d’immiffrants 
russes.

Chef de la diplomatie is­
raélienne sous Henyamin 
Nétanyahou, Ariel Sharon 
devient un député de l’oppo­
sition après la défaite du Li­
koud en 1999.11 passe alors 
plus de temps dans sa ferme 
du sud d’Israël. Très atta­

ché à la terre, il est propriétaire de ce 
qu’on présente comme la plus ^ande 
exploitation atfricole privée du pays.

Le 2N septembre 2000, l’homme dont 
les Palestiniens honnissent le nom vi­
site l’Ksplanade des mosquées, troi­
sième lieu saint de l’islam, (juatre an­
nées de violences commencent après 
cette provocation et .Ariel Sharon est 
accusé d’avoir provoqué l’étincelle.

(Quelques mois plus tard, les élec­
teurs israéliens surprennent le monde 
en élisant lar^amient .Ariel Sharon, qui 
bat larfrement Khoud Barak en rem­
portant 02,5'y» des voix. Kn 2005, lors 
d’élections anticipées, il conserve le 
poste de premier ministre et entame 
au cours de l’anné'e la construction de 
la très décriée barrière de séparation 
avec la Cisjordanie.

Son deuxième mandat voit le faucon 
intransigeant céder au prajmifdisnie. 
l!ne évolution qui passe par un chan- 
fîement de vocabulaire, celui (jui était 
oppose à toute concession propose un 
Ktat aux Palestiniims, et parle d’« oc­
cupation» israélienne, un mot qu’il 
n’avait encore jamais prononcé.

.Après la mort de son ennimii Yasser 
.Arafat en novembre 2(104, dont il se 
vantait de n’avoir jamais serré la 
main, .\riel Sharon accepte de rétablir 
le contact avec les Palestiniens. Le 
S février 2005 à Charm el-Cheikh, en 
Kfï\pte. il rencontre Mahmoud .Abbas, 
devenu président de l’.Autorité pales­
tinienne. un sommet qui maniue le dé­
but d’une trêve officieuse qui prendra 
fin en lUvt'mbri'.

Kt Sharon inqH)se mal>,Ti' rop(H)sition 
de la fran^je dure' du Likoud le retrait de 
la bande de Gaza, mené à bien en sep­
tembre dernier. Kn novembre, le «bull­
dozer» quitte le parti qu’il avait cofon­
dé en 1975 [Huir envr la fornmtion ivn-

k Ariel Sharon
Né en 1928 à 
Kfar Malal (Palestine)

EN BREF

✓

Participe à la guerre 
d’indépendance d'Israël
HHKEISE
■ Ministre de la Défense
■ Maître d’œuvre
de l’invasion du Liban (1982)

■ Démissionne après les massacres 
de Sabra et de Chatila

-rr'

Ministre des Affaires étrangères
SÊÊÊÊÊÊEr:'!^
I Président du Likoud

Premier ministre

Plan d'évacuation de la bande de Gaza

■ sept. : retrait de la bande de Gaza
■ 21 nov. : démissionne du Likoud
■ 18 déc. : son parti, Kadima, 
est en tête des sondages pour 
les législatives du 28 mars 2006

■ 4 janvier : hospitalisé à la suite 
d’une grave attaque cérébrale
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Journée sanglante en Irak
Une séi’io d’attaques fait 130 morts, dont cinq militaires US
■ R.AUlUn (.AP et .AKP) — L'Irak a eonnii hier l’une des jounuvs les 
{)lus nu'urtrièivs en pivs de tnns ans (I’insurnnHion. .Au moins 130 jht- 
sonnes ont ete tut'es dans une sérié d’attaques, dont deux sanidants 
attentats suicide perpètres à Ramadi et dans la ville sainte chiite de 
Karbala.
Dans la \ille sainte chiite de Karba­
la. à SO km au sud de Bagdad, un 
kamika/.e s’est fait exploser à une 
trentaine de mètres de l’entree du 
toinlH'au de l’imain Hussein, l’un des 
plus hauts lieux saints chiites. La 
defla>rration a tue t>5 personnes et en 
a blesse 120 autres, selon le porti'- 
parole de la police de Karbala. Rah­
man Meshawi. Le kamika/e aurait 
utilise huit kilos d’explosifs et plu­
sieurs ^enades

.À Ramadi. fief de l’insurrt'ction 
sunnite situe à 115 km à l’ouest de 
Ballad, un kamika/e a vise dans la 
matinee une file d’attente d’environ 
un millier de riHTues de la police ira­
kienne. .Au medns 50 personnes ont 
été tuees et 00 autres blesst'cs. selon 
Mohammed .VI-.Ani. un mediaMn de 
l’hôpital jîi'neral de la ville.

Une b(»mbe a eiralement explose au 
passiuri' d’un eonvtd américain qui se 
ri'ndait à Karbala, tuant cinq militai­
res américains. .\ BatTilad. trois go­
dais irakiens ont ete tues par l’explo­

sion d’une voiture pie^'e. selon la 
police, et trois autres personnes ont 
ete tut'es par des hommes armes lors 
de plusieurs attaques.

Lune des plus meurtrières 
en près de trois ans

d'insurrection

La flamlHH' de violemx' sur\ ient trois 
semaines après les elivtions parlt'- 
mentairesdu lèdiHX'mbri' Ijtjourntv 
d’hier est l’une des plus san^antes di'- 
puis le debut de l’insurriH'tion. aviv 
ix'lle du 14 septembn'. quand 112 (H'r- 
sonnes avaient ete tiux's

Le pn'mier ministre irakien. Ibrtdtim 
.AKlanfari, a denonct' une tentative 
)»our jH'rturbt'r le pnxx'ssus (xHitique à 
i'heurt' où des pro^''s sont réalises 
(xnir incluix' des partis sunnites dans 
une latyt' (xvUition de jÿntn'mement et 
affaiblir ainsi l’insumxHkm sunnite.

Mais le plus jjrand parti chiifi', le

Conseil suprême de la révolution is­
lamique en Iran, a atx'usé les irroupes 
sunnites « qui n’ont pas réussi à obtt'- 
nir de piins aux élections » d’inciter 
à la violence. Le CSRll a dénoncé des 
attaques «destinées à éliminer les 
chiites d’Irak » et prévenu que la pa­
tience de la communauté chiite arri­
ve à bout. Le CSRll a ajouté que les 
forces multinationales partairi'aient 
la responsabilité des attaques, une 
ix'férence apparente à la surNcillance 
atx’rue par ies .Américains des forces 
de siH'urité irakiennes dominées par 
les chiites, après les accusations 
d’abus contre tics detenus sunnites.

EMBUSCADE
La raffinerie de Beiji, la plus jiran- 

de d’Irak, a de nouveau fermé hier au 
lendemain d’une embuscade contre 
un convoi de camions-citernes sorti 
de l’installation, a-t-on appris auprès 
d’un n's(xmsabte irakien.

Si'lon (X' ix'sponsable interrojje par 
l’a^'nci' l>w .lorn's, le pétrole a ('orale­
ment (X'sse d’ètix' en\'o>'é à la raffinerie 
car Si'S rést'txx's sont complètes.

La raffinerie avait fermé le IS dé- 
ct'mbre pendant 13 jours après que 
l’insum'ction eut menacé de tuer les 
chauffeurs des camions distribuant 
le pétnde raffiné et de faire santer

triste Kadima (£'// ai'dut). Des élec­
tions anticipé'es sont fixées au 2S mars.

Mais le IS décembre, un « léjîer » ac­
cident vasculaire cérébral soulève 
l’inquiétude sur l’état de santé 
d’.Ariel Sharon au moment où Kadima 
s’envole dans les sondajîes. Le pre­
mier ministre avait rassuré les Israé­
liens en se remettant rapidement au 
travail. .lusqu’à rhémorra0e céré­
brale qui l’a frappé mercredi soir, 
alors qu’il était censé subir le lende­
main une cathétérisation cardiaque 
pour combler une cavité au cieur.

Pas un « pacifique », 
selon deux 
organisations 
palestiniennes
■ IVux ororanisations palestiniennes 
de oàtiivhe basét's à Damas ont critiqué 
hier ^Ariel Sharon, l’accusant d’être un 
dirijjt'ant hostile à la paix au ITiK'he- 
( frient. « Shan)n n’a pas cru un seul jour 
à une solution politique basée sur les 
résolutions de l’OM' et les principes de 
la loi internationale. 11 a tout fait pour 
imposer la défaite au peuple palesti­
nien », a déclaré Maher Taher, repré­
sentant du Front populaire de libéra­
tion do la lYilestine. St'lon lui, « le nom 
de Shan)n est lié aux massacres pc'rpé- 
trés contre le pe'uple palestinien ». Dans 
un communiqué, le Fnmt démcx'ratique 
de libération de la hilestine (KDLP de 
Nayef Hawatmeh) a affirmé de son cêHé 
que «l’histoire de Sharon ne montre 
^ère qu’il a été un homme de pai.x. 
Shanm a apporté les catastn>phes et le 
san^f aux IVilestiniens et aux Israéliens. 
11 est l’homme des truerres et des des­
tructions (X)ntre l’KtOpte. le Liban et la 
Svrie», a affirmé le FDLR .VP

leurs véhiculés. Klle avait rouvert di­
manche après que le gouvernement 
eut pnimis d’assurer leur protc'ction.

Selon la police, quatre camions-ci­
ternes ont été détruits par l’embusca­
de de mercrixli et 15 autres endomma- 
jrés. Trois véhicules de l’armtH.' ira­
kienne ont sauté.

PRISONNIER MORT 
EN DÉTENTION

Un détenu irakien est mort mercrt'di 
lors de son transfert vers une prison, 
a rapporté hier l’armée américaine 
sans préciser la cause du dixH's.

L’homme, dont l’identité n a pas été 
révélée, a été arrêté avex* 22 autres 
personnes soupçonnées de mener des 
attaques rt'belles, a indiqué l’armée 
dans un communiqué.

11 était transféré de la réjfion d’.Al- 
Routbah dans l’ouest de l'Irak, au 
Camp Koix'an Mllajîi', dont la Ux'ation 
n’a pas été précisée pour des raisons 
de sécurité.

«Lorsque le convoi est arrivé au 
centre de détention. les soldats ont 
trouvé l’homme inconscient, selon le 
communiqué. Une assistance médi­
cale lui a été immédiatement prodi­
guée. mais l’homme n'a pas réa0 au 
traitement et a été déclaré mort ». 
ajoute le texte. 'J

LA .MECQUE

Pèlerins morts 
clans l’effondrement 
d’un immeuble
■ LA .MKCQUE, Arabie Saoudite — Au 
moins 2U pèlerins ont été tués hier et 
des dizaines blessés dans l’effondrc*- 
ment d’un immeuble à La .Mecque, prt*- 
mier lieu saint de l’islam en .Arabie 
Saoudite, où des centaines de milliers 
de fidèles s’apprêtent à accomplir le 
hadj. Les équipes de st'cours recher­
chaient toujours en soirée des survi­
vants dans les décombres de l’immeu­
ble qui s’est effondré dans une ruelle 
habituellement bondée de véhicules et 
de piétons, selon le porte-pan)le du mi­
nistère de l’Intérieur, le {jénéral Man- 
sour .Al-Turki. Le chef de la défense ci­
vile charfjé du hadj, le général .Alouani 
Jedaoui, avait avancé plus t()t le bilan 
provisoire de « 18 morts et 49 blessés ». 
Un pèlerin français, présent sur les 
lieux, a indiqué que 25 personnes 
avaient été tut'es et plus de 80 blessées 
lorsque l’immeuble de plusieurs étagt's 
s’est t*croulé après un incendie. Selon 
lui, le drame a été déclenché par un in­
cendie qui s’est déclaré vers llh3(l, 
heure locale, dans l’immeuble de neuf 
étJiges situé à une cinquantaine de mt'- 
tres de la Grande .Mosquée. 11 a indiqué 
ignorer l’origine de l’inct'ndie. VP

NUCLÉAIRE IRANIEN

La délégation repart 
pour Téhéran 
sans s’exi)liquer
■ \1ENNF; — Un coup de théâtre a eu 
lieu hier à Vienne, où une délégation 
iranienne venue expliquer à l’.Agence 
internationale de l’énergie atomique 
(.AIK.A) la reprise de recherches nu­
cléaires sensibles en Iran a rebroussé 
chemin pour Téhéran sans finalement 
rencontrer les experts onusiens. 
L’.AIKA demandait à connaître préci­
sément quelles activités technologi­
ques l’Iran veut reprendre le lundi 
9 janvier, comme annoncé mardi. Une 
intention qui a valu à Téhéran une mt'- 
nace de la secrétaire d’État Condo- 
leezza Rice de saisir le Conseil de sé­
curité des Nations unies. L’Iran, dont 
le président qualifie d’irréversible le 
programme nucléaire, veut poursui­
vre des recherches « pacifiques », vo­
lontairement suspendues il y a deux 
ans. .Mais l’Occident craint qu’elles ne 
portent sur l’enrichissement d’ura­
nium, avi'c des incidences militaires si 
les savants iraniens acquièrent ce sa­
voir-faire. Le président iranien Mah­
moud .Ahmadinejad a répété hier à 
tjom que l’Iran ne reculerait pas sur 
son programme nucléaire, en s’indi­
gnant qu’on refuse à son pays « le droit 
de faire de la recherche». Berlin et lYi- 
ris ont prévenu Téhéran que toute re­
prise des recherches « remettrait s('- 
rieusement en cause la poursuite des 
discussions » avec ri'E-5, en principe 
le 18 janvier on-Autriche. .VP

AFGHANISTAN

Un attentat suicide 
fait 10 morts
■ K.\N’D.AH.AR. .Afghanistan — Un ka­
mikaze s’est fait exploser dans une ville 
du cx'ntre de l’.Afghanistan. hier, au 
cours d’une visite de l’ambassadeur des 
États-Unis, faisant 10 morts et 50 bles­
sés, selon les autorités afghanes. L’at­
tentat suicide s’est pn>duit à environ 
500 mètres de la maison du gouverneur 
à Tirin Kot dans la province d’i ruzgan. 
a déclaré .Abdullah Khan, portv'-pande 
du gouverneur. L'ambassadeur des 
États-Unis et d’autres responsables 
américains se trouvaient dans l’édifice 
et n’ont pas été blessés. Selon .Abdul 
.Aziz, vici'-gouvemeur de la pmvince. et 
un commandant de l’armée afghane. 
RhamatuUah Rawofi. 10 .Afghans qui se 
trouvaient dvxant la maison du gouver­
neur ont été tués. Cinquante pv'rsomu's 
ont été blessées, dont 15 dans un état 
critique ont été évacu<?es vers les hôpi­
taux de Kandahar, v

GRIPPE AVIAIRE

La Turquie 
et ri^kraine touchés
■ .ANK,AR.A — .Au moins quatre nou­
veaux foyers d’infection par le virus 
H5 de la grippe aviaire ont été confir­
més dans l’est de la Turquie, où ont 
su(Tombé les deux premières victi­
mes humaines de la maladie hors de 
l’Extrêmt'-Orient. a annoncé hier le 
ministre turc de l’.Agriculture. .Mehdi 
Kker. lAir ailleurs, les autorités ukrai­
niennes ont découvert un nouveau 
foyer de grippe aviaire dans la pénin-

! suie de Crimée, déjà touchée par l’épi-
I démie. a rapporté hier la télévision
' ukrainienne Kanaï 5. VP
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La vie d’Ariel Sharon tient à un fil. La 
paix au Proche-Orient aussi. Quelles se­
ront les suites du retrait du premier mi­
nistre d’Israël de la scène politique’.’ 
Elles sont aussi imprévisibles que l’a été 
l’homme au cours de sa carrière.

De général à premier ministre, Ariel 
Sharon a eu un parcours étonnant. De 
faucon, il s’est transformé en colombe. 
Ou du moins, en une espèce qui s’en ap­
proche quelque peu. Sa transformation 
est trop récente pour juger de son au­
thenticité et de sa pérennité.

Celui-là même qui s’est montré maintes fois intraitable à 
l’égard des Palestiniens et de Yasser Arafat, celui-là 
même qui est pointé pour les massacres des réfugiés pa­
lestiniens à Sabra et à Chatila et le déclenchement de la 
seconde Intifada est aussi celui qui, à la surprise généra­
le et internationale, a mené l’évacuation des colons de la 
bande de Gaza. Même si elle était loin de tout régler et de 
garantir la paix, cette décision annonçait néanmoins une 
orientation positive.

L’homme, qui avait fondé le Likoud en 1973, est aussi le 
même qui en novembre s’en dissociait pour former Kadi- 
ma. Un parti plus au centre, plus modéré que le premier. 
Un parti plus conciliant où Ariel Sharon a su attirer des 
membres du Likoud et du Parti travailliste.

Les bouleversements au sein des partis politiques ont 
forcé le premier ministre à devancer les élections législa­
tives de novembre 2006 au 2S mars 2006. À la tête de Ka- 
dima. Ariel Sharon était en position pour obtenir un man­
dat solide de quatre ans comme premier ministre. C’est du 
moins ce qu’indiquaient les sondages.

La dégradation de l’état de santé de Sharon après deux 
attaques cérébrales en deux semaines vient de chambar­
der ses plans, ceux de son parti et de ses supporteurs is­
raéliens et étrangers.

Comment en effet le Kadima pourra-t-il maintenir son 
avance si Ariel Sharon n’est plus là pour en assurer la di­
rection ? L’homme de 77 ans était la pierre angulaire du 
parti. Kadima reposait sur la personnalité du premier mi­
nistre et ses orientations. Ces derniers mois. Sharon avait 
montré qu’il pouvait assurer la sécurité des Israéliens et 
tenter de s’entendre avec les Palestiniens. Une lueur d’es­
poir pointait enfin dans un conflit qui s’éternise depuis 
trop longtemps.

Le parti n’ayant pas de programme bien défini, les élec­
teurs feront-ils confiance au Kadima le 28 mars, où se 
tourneront-ils vers .Vmir Peretz et le Parti travailliste ou 
vers Benyamin Nétanyahou et le Likoud ?

11 est à souhaiter que la lutte pour le pouvoir en Israël ne 
se traduise pas par une recrudescence de violence et de 
popularité des radicaux.

Ces dernières heures, des gens ont dit prier pour qu un 
miracle se produise et qu’Ariel Sharon survive. Un mira­
cle est aussi souhaité pour que les peuples puissent enfin 
cheminer vers la paix.

IPOINT DE VUE 

Le privé en santé?
Gérard Léi'esque 

L’auteur hatnte Lévis.

Dans sa chronique du 24 dtk'cmbre, M. .Main IXibuc prétendait que 
l’élargissement d’un système privé de sjuité réduirait les listes d’at­
tente du système public. Cette hj’pothèse est reconnue comme fort 
douteuse.

D'abord pour des raisons de simples mathématiques : l’élargissi'- 
ment du privé ne créerait pas davantage de médecins, ni ne diminue­
rait le nombre de malades. Ensuite pour une raison facilement pré­
visible: rélar0ssement du privé aurait selon toute VTaisemblance 
comme conséquence, chez les riches patients munis d’une assuran­
ce privée, non pas de diminuer la fré*quence de leur recours aux soins 
médicaux, mais plutôt de l'augmenter par souci de ne pas payer 
inutilement leur assurance. Et les médwins du système privé cher­
cheraient à réduire l’attente que cela créerait chez les mieux nantis, 
en se retirant du système public ou en cherchant à y diminuer leur 
présence au profit du sv’stème privé.

Résultat de rapparition du prlvé^___
ce qu’il y a de plus certain^c’^ que__

l’attente des citoyens ordinaires 
augmenterait au sein du système public

En consé*quence, ce qu'il y a de plus certain, c'est que 1 attente dt's 
citovens ordinaires augmenterait au sein du sj-stème public. De plus, 
la qualité des conditions de travail et la rémunération que le systè­
me privé aurait les moyens d'offrir pourraient attirer les médecins 
les plus compétents, et ainsi diminuer la qualité même des services 
du ^-stème public. Les meUleures pistes de solution à notre sv-stème 
de santé ne sauraient avoir pour effet de diminuer l'acct'S aux soins 
de ^té du sv-stème public, et encore moins leur qualité-.

Rien ne justifie qu 'une instance juridique ou grmvemementaJe fasse 
de la priorité d'accès aux soins de santé un droit à reconnaître aux 
mieux nantis de la société. I^ans l'affaire Chaf»ulli. la Cour suprême 
se garde bien de vouloir instituer un tel privilège. Ras plus qu'au 
chapitre de la qualité des soins, cette qualité devant être également 
accessible à tous, comme nous cherchons à le faire en éducation

Parmi les solutions de M Dubuc. advenant le cas où les partis fédé­
raux n'injecteraient pas dans le système de santé les sommes qu'ils 
promettent présentement en campagne électorale, U convient d'en­
visager la possibilité suh ante : que le dtoven contribue dans la me­
sure de ses mov-ens financiers au maintien et à l'amélioration du sys­
tème public au* profit de l'ensemble et non de certains privilégiés ( )n 
pourrit puiser là. ct>nune dans le ticket modérateur, une façrm d'évi­
ter que les listes d'kttente soient un empêchement au respect du droit 
à la santé C'est simpkment ce que demande la Cour suprême_____
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RÉFLEXION

La morale du moins pire
.\eator Turcotte

L’auteur est i)n)fesseur<U phihKS(>{)hu
à U] retraite. Il halnte .Matane.

Dans L’Éth ique à Mcimuuint' d'.Xristotc, 
LivTC V, 2, on y trouve cette proposition : 
«On considère comme injuste à la fois ct- 
lui qui viole la loi, celui qui prend plus que 
son dû, et enfin celui qui manque à l’égali­
té, de sorte que de toute évidence l’homme 
juste sera à la fois celui qui observe la loi 
et celui qui respecte l’égalité. »

D)ur le philosophe gri-c, mort au lY' siè­
cle avant notri* ère, l’injustice est inc-ompa- 
tible aviK* la vie en s(K*iété et elle prend ha­
bituellement trois visîigi's : la violation de 
la loi. la tricherie et le vol, et enfin les iné-ga- 
lités de toutes sortes.

Les gestes à }X)ser en scHMé'té engagent 
celui qui les promulgue et c-eux qui doivent 
les réaliser. En principe, les lois positives 
visent à l’utilité commune — soit de tous 
les citoyens, ou seulement aux chefs dési­
gnés en raison de leur valeur ou de queUjue 
autre privilège iuialogue.

La loi, dit .\ristote, prescrit non seuk- 
ment les actes qui tendent au bonheur de 
la société civile, mais aussi les ax’tes de ver­
tus particulières. La loi nous suggé-re d'iu- 
complir les actes de l’homme courageux 
(ne pas flé-chir devant l’épreuve, lutter 
contre ses propres vices et égarements), 
ceux de l’homme tempérant (ne pas être 
insolent ou briser sa santé par des excès

de drogues et de stupéfiants), et ainsi de 
suiti' |Htur toutes les autres vv-rtus.

La scK-iété juste ne r»'lève pius iinkiuement 
de structures d’organisation. Elle l'st lien- 
à la valeur du citovx'ii, qui s’é*value à partir 
de deux critèn-s : le serv ice ((u’il rend à la 
scK-ieté et la (pialité du service i-r-ndu. Le 
Ixin citoyen essaie d’offrir à la r-ommunau- 
té un service né-cessaire ou utile à l’épa­
nouissement de la pei-sontu' hit- 
maine. La compétence doit viser 
h ri-mphux-r rinc-onqH'tenc»'.

De plus, la ipialité du service 
rendu est prirnor-diaU' [Mrrrr le 
bon fonctionrit-rnent di- la socié­
té. La formation monde et intr-l- 
kvtuelle des citoyens doit passer 
l'n premier. .\fin d’améliorer la 
qurdité d’un*' (s'oie qn'tite sts'i*- 
té), il est sans dorrti' ru'cessair-*' 
de la munir d*' Ixms instrnrnt'nts, 
commt' ik's livn's ou dt' bons la­
boratoires. Il ('st *'n*s)r(' plus impor tant d*' 
former cl*' bons (-nsi-ignants cpii. avi'c par­
fois des instrurrr*'nts défi<'ients. arriver'ont 
à (k's minu'les avis- U'urs étudiants

GOÛT DU JOUR
La Ixmnecondrrit*' hrrniain*' pt-rsorrnt'lle 

(la vie morale) améliore la vi*' *'n soc'it'te 
Sauf qu’elle est pass*'**', *'n p*'U d'anra t's, 
d’une morale d*' la n'sponsrdrilit*', ('rtst'i- 
gnée par des maitn-s chevronnés, à un*' 
monde basés' sur k's intuitions du mona-nt.

r*'inotio** s((s*'it*'*', la rraak', le goût du jour, 
l*'s soralagt's, la rnouvarrcedii g*sn*|)e.

Il n’y a plus de rè'gles *'omrnunes. ('hru'iin 
irrverrte l*'s sienra's, Ivt, |M»(*r*'tr*'c«'rtain *1*' 
n*' pas tornb*'*- dans la *'ulpid)ililé' narrbid**, 
*'ha*'*in l'clrafaud*' s*>s propres Irrdises, 
(k'ssirte s*'s I'eiu'ces personru'ls. Le truc ’ 
l'rouv*'*- *|ueltiir'un *|ui a fidt pire que soi 
L*' iroint de |•*'la'rl‘ n’t'st i»lus sa pnqir*' 

*'o((s*'iene**. L*' point de repère 
est la conduit*' *1*' l'autr*', aux 

V d*'r*'glem*'nts multiples venant
('autionra'r l*'s sà'ns.

• ( "est assez simpi*'. on [M'lrttou-
jotrrs tr'oiiv*'*- *|uel»iu'irn *)ui a 

/ lait pir*'*|ue soi. Alorschru'un s»'
r*'tr-ouve av*s' rrne eor*s*'ienc*' 
(k'barrasse*' de la rrrangi'use *1*' 
remords. L*' rntd n’*'xist*' plus 
p((is*|((*' I*' rtttd d*' rat*tre*s)iff*' la 
rnés'haras't*'de sa propr*'action. 
Il a fait pir*' *)ue ttroi, il est donc 

|)ossibl*'de frdre moins pir*'*|*t*' lui. ("*'st le 
nlfdivisrrte ntond gé'rt*'r-(disé 

1 ,*' ch*'f, dans la *'ité, *'st gardi*'*t *1*' la jtrs 
ti*'*'. Il rt*' p*'trt se plms-r mtsk'sstts des l<iis, 
|)uis*|t*’il a ntission de les fair*' r*'sp*'cl*'r II 
n*' p*'Ul rr(*'ntir, frdr*' l’escnK' *'t, en rnérn*' 
temps, projs»s*'r la v*'r-tir rt ses *'ornm*'l- 
tarrts. Lt's regies mondes sorrt sa Isatssol*', 
potrr in(li*)tt*!r la voi*' a strivr*'. Si la s<K'i*''té 
a p*'r*lu 1*' nord parc*' qu*' 1*' ch*'f »'st 
idih'urs, il n’*'st pas é'tonnant *)rr*' c«'lk'-«'i 
l)as*'ul*' darts *l*'s *'xc*'s in*i*'s<'riptibl*'s.

Seator Turadte

[CARREFOUR DES LECTEURS
Un Québec... dépendant

(À Marc (rameau)
11 y a quelques jours à peine, on apprt'nait 
qtje le candidat libé'ral Mart' (iameau esti­
mait qu’il ne faut pas «dilapider» les fonds 
publics pour rtMucation ou la formation de 
personnes déficientes ou handicapé*es. 
Cette semaine, le même indhidu dé-clarait: 
«.Je ne pourrais supporter de vivre dans 
un Québec' indépt-ndant 1 ». En outre-,
.M. (iameau arnsidèn- que ses ctrmpatrio- 
tes québé'cois, qu’il affuble du stigmatisant 
„ Qs » — comme s’il s’agissait d’étrangi-rs 
rebutants, v*»irt' de sous-hommes —, sont 
«anesthésiés» par le discours souverainis­
te. D faut donc t-*»mprt'ndr«' qu’un partisan 
«libéral » est par définition un êtrt- sain. 
éx'lairé'Ct intelligi-nt. alors *ju’un indépen­
dantiste québét-ttis est forcé-ment un indivi­
du taré, irré'flé>chi et intellectuellement fai­
ble. Décidément, il nous faut bien le cons­
tater avec humilité, le l’art! libéral du Ca­
nada fait montre, comme toujours, d’une 
ouverture- d’esprit remarquable. /\us8i, ne 
soyez pas modeste, .M (iameau ! Tout un 
chacun conviendra sans difficulté que 
vous n'avez désormais rien à envier à vo­
tre collègue Stéphane Dkm. .M. (iameau. 
vos propos constituent une confirmation a 
jjftsterifjri é-clatante de la principale rai­
son pourquoi. pt»ur ma part, «je ne suis 
plus capable de vivn- dans un (juébt'C,. dé­
pendant ». Quant à vtrtre allusion en corol­
laire à l’effet que le pnijet d’indépendanct- 
du Qué'bec s’appart-nterait à la décision 
subite et imprervisé-e des États-uniens 
d’envtiyer des trempes en Irak. cetU- « kk-t- 
foUe » de la libération du peupk* qué'béx'ois 
chemine tranquilk-ment depuis 46 ans. 
Vous avez été un scientifique de- haut cali­
bre. D fut même un U-mps où vrms fûtes 
pour moi objet de fierté Hé-las, ce temps 
est bel et bien révolu Car depuis que vtmjs 
êtes revenu de l’espcue. monsieur, vous ne 
pr»rtez plus à terre.
MatMüde FrOnçoia 
AvteuU

*

È
«' K'JI II ‘ I'

Marc (iameau et Paul Martin

I Charité: devoir essentiel

j (A Hoturt Fleur U)
I .Je ne suis pas d'accord av*-*' v*»tr*' affirma-
I tion d'hier à r*'ff»'t d'*'n finir av*-*' la chari­

té, (-ar je pars du sim[jl*' *»)nstat qu il y au­
ra U»ujours des pauvn-s parmi nous *1 qu*- 
l’État, n*»n s('ul»'m*'nt n*- p<'Ul, mais n*- *kiit 
pas pn-ndr*' tout*- la plac*- dans *»- domai­
ne. En <'ffet, il y aura toujours (k-s fliffén-n- 
(c-s de *»)nditi*’ins d*- vi*- (-ntn- k-s [s-rvin- 
nes, ce qui n*- rx-mt-t nulk-mf-nt en (-aus*- 
leur é-galité fondam<'ntaJe l.a «hariU' est 
te qui soude les *ommunauté*s humaines 
*k' l)ase en p<'rm*'ttant a leurs m«'mbn,‘s d*- 
voir au bien-é-tn* d*- k-urs s*'mblal)les En 
minimisant cetU- interve ntion privée tout 
en maximisant « Ik- d*- l’État, nous n*- fe- 
rktns qu’afx'<'ntu*'r l’indhidualism*', le 
chacun pour wii. qui (xinsisU- a s'en ix-met- 
tre aux serviws publk's sans faire k*s dis- 
tinctkins néx-essaiix's. l>acx)mm*'ailk'urs, 
k- ré>le (k- la familk- *-t d*'S asweiations liés 
névok*8 est primordial pour la prise *;n 
charge des fs-soins de «-ux et *x-lk.-s dont 
la pauvreté sera toujours la et pour mius 
ram«-ner à notn- *k v*>ir esM,-ntk-l de chari­
té. Car sans elle, notn- s*s'iété- s’appauvri­
rait au plan ck-s vak-urs nv»rak-s. qui en 
(xmstituent k‘ fon*k'ment inalk-naf)!*'
(riUea Baribeau
(Tkarinfxmrg

Mourir dij(nement

I Au ris*)u*' *k' soiilev*-!- k-s pjissions*'t *1*- 
su.scitt-r *l*'s anatlx-riK's, apres avoir aje 

I pré'<'i*' k- film La Mer iutiTirurc *'t y avoir 
I ré'fl*'chi. j*' tiens a éerin- tout haut (x- *|ue 

plusieurs [s rist-nt tout b»is j'esp«'rene|)as 
mourir sur un*- (-ivk-n- (kins un hétpiUil dé»- 
iKirdé, |)ar un triste soir d*-jiuivk-r. On m*- 

I diraqii*'j*' i>ourrai toujours mourir *'h*‘z 
' moi, (-ntouré-*' *1*- mt-s (-nfants trisU-s *'t *!X- 

ténué's, sur un lit pré-té- par k-CLSé,'. (k-la 
I ne m*'(«-nte pas trop non plus,. Mt-iireus*'- 
I mt-nt, il n’en (-st pas du tout question |S)ur 
i le motm-nt, j*- n*- suis pas makuk-. Ix- 

(•-mps v*'nu, j*' voudrais mourir sur un lit, 
dans un*' maison fait*- js»ur *x'la, comm*- la 
maison .Michel .Sarrjizin, «-t (ju*- l’on « m’ai- 
(k- a mourir», quand mon souffl*- |s‘rsis- 
tant n*' m’apis)rti'ra plus qu*- soufframx- 
D»urTions-n<»us au m<»ins (-n parler? En 
dé'seH|>oir d*- »ause, j** lan<X' un apis-l aux 
*'ntr*'pris<'S privés-s plutéû (jii*- *r<'Msay*-r 
d*' nous v*-n*lr*-, plusi«'urs anné'*-s a l’avan- 
(-e, un Ik'I t-nU-m-ment, n*- |)ourrai«-nt-«'lk-s 
[>as nous assur*-r plutég d’un*- jjIiux- )s»ur 
bi*-n mourir, puis<ju*' nos hétpitaux, appa- 
r*-mm»-nt, n*- s<int plus faits [siur *x-la? 
Ghialaine G. CUnnn 
I/or lienujxnrt

> Écrivez-nous !

Vous voulez réagir à une question 
d actualité, exposer votre point de vue, 
commenter un débat public, taire part 
d une réflexion ou témoigner d une 
expérience personnelle ?
Écrivez-nous à opinion@lesoleil.com
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Carrelotjr des lecteurs 
Journal LE SOLEIL
410 boulevard Charest Est C P 1S47 
Suce Terminus Québec Kiuébec) G1K 7J6 
Ces rmssrves devront être courtes et accompa­
gnées du nom de l’adresse et du numéro de télé- 
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droit de révrser et d abréger ces lettres au besom
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TEMISCOÜATA

Le feu
ravage
l’usine
d’ardoise
Glendyne
Aucun emploi n’est 
présentement menacé

Mauc Lakouchk

(’(illdbonitiOn spôcidle

m SAlNI-MAltC-DU-LAC-LONtî — Les 300 em­
ployés (le l’ardoisière (Jlendyne à Saint-Marc-du- 
Lac-LoiiLMloivent une fière chandelle à un passant 
(jui, aux p(‘tit(*s heures du matin hier, a signalé à la 
centrale 0-1-1 (pie l’usine du plus important em­
ployeur du rémiscouata était la proie des flammes. 
N’eût été (!(' son intervention, l’entreprise serait 
complètement dé'truite.

im cannoniuair (pii a api‘r(,‘u les flammos ot s’est 
rendu dans une irsidenee située à proximité pour joindre 
les sen ie('s d'uigenee.

« l’ar un heureux hasard, le propriétaire des lieux était 
lui-même pompier et travaillait en 
plus à l’usine (llendyne», confie 
l’apente (lenevié've Denis de la Sûreté 
du Québec de Notri'-Dame-du-Lac.
TÔLE ROUGIE PAR LE FEU

Vers Ih hier, les sapeurs de Saint- 
Mare-du-Lac-l.onp, Itivière-Hleue, 
l’aekiiifpon et Saint-.lean-de-la-Lan- 
de se sont rendus sur les lieux. 
« Lorstpie nous sommes arrivés, les 

Danny Dumont flammes ravajîeaient une importante 
partie de la bâtisse et un mur de ti'ile 
à l’intérieur était tout rouvre. L’en­

semble de l’usine y aurait certainement passé si nous 
étions arrivés plus tard et si nous n’avions pu bénéficier 
d’une pelle mécaniipie, (p-àci' û hupielle la partie enflam- 
mé*e a pu ètri* isolée», confiait un pom|)ier au SOLKIL.

l.e sinistre a dé'triiit la partie consacrée à l’expédition et 
au rondissa^jt' manuel des phupies d'ardoise, ce ipii repri*- 
sente tr>% de la superficie totale de l’entreprise, l.e c«eur 
de rusine, où s'effectue en fait ta production, n’a heureu­
sement i)a8 é'té touché.
PERSONNE À L’INTÉRIEUR

Personne ne se trouvait à l'interieur puiscpie, comme 
chacpie anné'e, la production (>tait interrompue pour la pé­
riode des Pètes. «Nous di'vions reprendre le tfi janvier, 
mais il faudra attendre », a dit le coproprietaire, M. Dany 
Dumont.

Selon le diri'cteur dt's ressources humaines, M. Ké'jean 
IH'schamps, un l'omite d’urfji'nce a été formé. « .\ucun em­
ploi n’i'st menaci' pour le moment et nous voulons n'cons- 
truire U' tilus t(')t possible. 1 Vu di' marchandise se trouvait 
dans la partie détruite. \'(»s inventaires pré'ts pour rexpé»- 
dition sont entreposes ailleurs», dit-il, ajoutant ipie les 
nouveaux ('quipements de haute ti'chnolo^rie, acquis ces 
deux dernières années au coût de 2 millions S, n’ont pas 
l'té toiiclu's
TOIT ENDOMMAGÉ

1,'incendie a été maîtrise en milieu d’avant-midi et les 
dommages sont sommairement évalués ù .MMIOOOS. La 
prineipale pri'oeeupation se situe au toit de l’edifiee, dont 
une boniu' partie a ete gravement endomma^'e. l.a Sûri»- 
te du (juebee estime qu’une defi'ctuosite éliTtrique serait 
ù l’ori^ne de l’incendie, mais eette hytH»thèse sera eonfir- 
mee par l’enquête lU'jù amoreee.

(îlendyne est la plus importante ardoisière en .\meri- 
que du Nord. Ses produits sont renommes pour leur qual­
ité et sont exportes dans le monde entier.

m
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Les
dommages 

sont 
évalués 

à 500000$
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COLLABOHATION SPÉCIALE MARC LAROUCHE
Une défectuonité électrique serait à l’origine de l’incendie qui n’a heureusement pas touché l’équipement technologique.

Notre plus grande vente de l'année!!!

AILES
LES AILES DE LA MODE œi

Dans tous nos magasins, du 5 au 7 janvier
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